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AVIS.

Le Bulletindu.Muséumétant une publicationmensuelle,destinéeessen-
tiellementà de courtesnotespermettantdesprises de date, son impression
doit être rapide : MM.les Auteurssont doncinstammentpriés, dans l'in-
térêtgénéral, de vouloirbienaccepterla réglementationsuivante:

L'étenduedes.notesinséréespar un même auteur dans un numérodu
Bulletinne sauraitdépasserhuit pages d'impression.Toutecommunication
excédantcette limitesera renvoyéeà l'auteur.

Touteremarqueverbalefaite en séanceà proposd'une communication

devra, si son auteur désire qu'il en soit tenu compte au Bulletin,être
remisepar écrit dans lesvingt-quatreheures.

Les'manuscritsdoiventêtre définitifspour éviter les remaniementset
écrits très lisiblement,seulementau rectode feuillesisolées.

Usneporterontd'autresindicationstypographiquesque cellesconformes

auxcaractèreset signesconventionnelsadoptéspar l'Imprimerienationale,

par exemple:

Motsa imprimeren italique(notammenttous les motslatins) : souli-

gnésune foisdansle manuscrit.

Motsen petitescapitales: soulignésdeuxfois.

Motsen caractèresgras (en particuliernomsd'espècesnouvelles): sou-

lignésd'un trait tremblé.

Pour chaqueréférencebibliographique,on est prié d'indiquerle litre du

périodique,là tomaison,l'annéedepublication,la pagination.

11est désirableque, dans le titre des notes, le nom du groupe ou

embranchementauquel appartient l'animaiou la plantedont il est ques-
tion soitindiquéentreparenthèses.

LesAuteurssont priésd'inscriresur leur manuscritle nombredes tirés

à part qu'ils désirent(h leurs frais).

Lesclichésdes figuresdans le texteaccompagnantles communications

doiventêtre remis en même tempsque le manuscrit,lejour de la séance;

fautede quoi, la publicationserarenvoyéeau Bulletinsuivant.

En raison des frais supplémentairesqu'ellesentraînent,' les planches
horstextene serontacceptéesque dansdescas tout à fait exceptionnelset

aprèsdécisiondu Bureau.

Il ne sera envoyéqu'uneseuleépreuveauxAuteurs,qui sontpriésde la

retournerdans les quatrejours. Passéce délaiet dansle casde corrections

trop nombreusesou d'ordreJechnique, l'articlesera ajournéà un numéro

ultérieur.
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ASSIiSSIitinDUDIllECTEUIl.•

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LEPitiîsiiJKiSTdépose sur le bureau le cinquième fasciculedu

Bulletinpour l'année i 9 19 . contenant, les commimiciilionsfaites dans

la réunion du 22 mai 1f)19.

M. LEPIIKSIDKNTdonne connaissance des faits suivants :

Ont été promus, à dater du 11'1'
janvier 1919 (Arrêtés du 8 mai

et du aS juin 1919) les fonctionnaires et agents du Muséum ci-

après désignés : .

Assistants.— MM. ROUJIGIÎOIS,RAMONP,DEIIOUSSY,de la 2e à la

] ra classe ; JN'ICLOUX, RIVET,LAJIY.de la 5Uà la /i°.

Préparateurs.
-—MM.GUIGKAUD.de la 2e à la iro classe; PIÉDAI.LU,

KOLMIANN,PKIIUIN,LEGENDHE,de la /i° à la 3e; RANSOK,de la 5e à

la k\
'

=,
' '

Brigadier desgardiens.
— M. AUFFIIAY,de la 5e à la !i"classe.

Gardiensde galeries.
— MM.LEHONDÉAU,de la 2e à la i'° classe ;

LAMBERT,SARGENTI,de la h" à la 3e; PANSAUT,MEUHGEY,LAURY,de

la 5° à la /i°; COQUIL,de la 6L'à la 5°; MAHAUDEAU,de la 7e à la 6U.

MUSÉUM.— x\v.• aij
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Garçons de laboratoires. —- MM. FAYOUX,de la 2e à la iu' classe;

OMBREDANE,de la 3° à la a"; COTTEREAU,de la Ucà la 3".

Surveillants militaires.— MM. PLAN'IAR»,PASCALLOI\,VIUNAL,de
la 5e à la 4e classe ; LAKDIT,de la 6e à la 5e; CIIELAT,de la 7e à
la 6°. _

Concierge.
— M. HERVÉ,de la 5° à la 4° classe.

M. TURQUET,Préparateur scientifique au Laboratoire colonial de

l'Ecole des Hautes Études près le Muséum, a donné sa démission

(Acceptation ministérielle par arrêté du 5 mai 1919).

M. LERONDEAU(L.). Gardien de galerie, est admis, sur sa de-

mande et pour cause d'ancienneté d'âge et de services, à faire valoir

ses droits à une pension de retraite, à dater du iorjuin 1919

(Arrêté du 19 mai 1919 ).

M. BOULEAU(François-Joseph), Sous-brigadier des gardiens, est

nommé Adjudant militaire en remplacement de M. VILLENEUVE

(Arrêté du 2h mai 1919).

M. LANCELLE(Charles), Gardien de galerie, est nommé Sous-

brigadier en remplacement île M.BOULEAU(Arrêté du ait mai 1919).

M. PANSART(Georges), Gardien de galerie, est transféré, sur sa

demande, dans l'emploi de Garçon de laboratoire (Chaire de Phy-

sique appliquée) en remplacement de M. DKNIZB,décédé (Arrêté du

20 mai 1919).

M. ZAHAROFF(B.) a été nommé Associé du Muséum (Assemblée
des Professeurs du 19 juin 1919)-

»

M. CHOPARD(L.) a été nommé-Correspondant du Muséum, sur la

proposition de M. le Professeur BOUVIER(Assemblée des Professeurs

du 5 juin 1919).

M. LETESTU(H.) a été nommé Correspondant du Muséum, sur la

proposition de M. le ProfesseurLECOMTE(Assemblée des Professeurs

du 19 juin 1919).
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DON DE COLLECTIONS ET D'OUVRAGES.

M. le Professeur Stanislas MEUNIERannonce que, malgré les

mauvaises circonstances actuelles, il vient de recevoir de M. MEN-

GAUD,Conservateur des Collections de Géologie du Musée d'Histoire

naturelle de Toulouse et grâce à la-bienveillante entremise de

M. CARTAILUAO,quelques fragments d'une météorite qui serait

tombée le io juillet 191&, à une quinzaine de kilomètres au nord

de Toulouse, dans un champ de la commune de Saint-Sauveur,

canton de Fronlon (Haute-Garonne). Le bloc que possède le Musée

de Toulouse pèse environ 12 kilogrammes. M. Mengaud, dans une

élude préliminaire, y a trouvé :

Silice '10.00
Fer -..;.

'
3o.oo

Alumine 15.oo

Majjuésie 6.65
Soufre 6.8a

L'auteur annonce la publication prochaine d'une note concernant

les circonstances de la chute de celte masse.

C'est seulement d'hier que cet échantillon est-venu enrichir nos

collections du Muséum National. Nous n'avons pu encore déter-

miner le type lithologique auquel il appartient.

M. Ed. LAMYoffre, pour la Bibliothèque du Muséum, un mémoire

intitulée : Révisiondes ASTARTIVAKvivantsdu Muséumd'histoire naturelle

de Paris {Journal de Conchyliologie,vol. LX1V, n° 9 , 1919).

M. A. GUILLAUMIN,au nom de M. H. SCIIINZet au sien, présente
et offre, pour la Bibliothèque du Muséum, la ire livraison consacrée

à la Botanique (Rédaction : H. SCIIINZet A. GUILLAUMIN)dans l'ou-

vrage intitulé : Nova Caledonia, par Fr. SAHASINet J. Koux (Wies-

baden, tCjih). Ce fascicule contient les dix mémoires suivants:

lui. FISCIIRR,Ftmgi: ({{en.Diclyophom).
Abbé J. HARMAM»,Lichenvs.

a9-
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F. STEPHANI,Hepativae,
I. TIIÉRIOT,Musci,
Prince R. BONAPARTE,Filicahs,
IDEM, Lijcopodiales,
H. SCIIINZ,Equisetalesel'Triuridtweae,
G. HIEROÎNYMUS,Selaginellaceae,
Ed. HACKELet H. SCIIINZ,Gramineae,
F. KRANZLIN,Orchidaceae.

M. R. LEGKNDREprésente à la Réunion cl oll're pour la Biblio-

thèque du Muséum deux ouvrages récemment parus :

i" La digestion descellulesà aleurone du blé (pain blanc cl pain'lii),

par le Dr Albert LIACRE.

Ce travail, thèse de doctorat en médecine, a été effectué par le

Dr Liacre, pendant la guerre, au Laboratoire de physiologie du

Muséum, fonctionnant comme laboratoire de la Section d'Hygiène
du Sous-Secrétariat d'Etat des Inventions, au cours d'une conva-

lescence pour blessure. Il se rattache à la série des recherches pour-
suivies à ce moment sous la direction du Professeur Lapicque pour
la meilleure utilisation du blé.

On y voit que la digestion des cellules à aleurone du blé est

contingente et dépend de la rupture de leur membrane obtenue

par une mouture fine du son. Dans ces conditions, l'inlroduction

de l'assise protéique dans le pain fournit i p. 100 environ du

poids du blé de matières nutritives alibiles particulièrement impor-
tantes par leur teneur en composés azotés.

2° Problèmesscientifiquesd'alimentationen Francependant la guerre,

par R. LEGENDBK.

Ce volume, écrit à la demande de M. le Ministre de l'Agriculture
et du Ravitaillement, renferme les comptes rendus des séances de'

la Commission d'Alimentation de la Société de Biologie lenues

sous la présidence du Professeur Charles Richcf, et une bibliographie

analytique des travaux français publiés pendant la guerre.
Cette Commission avait été constituée àla suite et à l'exemple

du Food War Commitlee de la Royal Society de Londres, de celui

de l'Acâdemy of Sciences de Washington et du Comilalo scienlifico
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per l'alimenlazione de la IL Accademia dei Lincei de Rome, pour
étudier les problèmes du ravitaillement au point de vue physiolo-

gique et fournir des renseignements aux délégués français à la Coin1

mission scientifique interalliée du Ravitaillement.

M. Legendre, secrétaire de celte Commission, a réuni les discus-

sions et les conclusions sur les questions alimentaires qui ont le

plus préoccupé la France pendant la guerre, travaux auxquels M. le

Professeur Lapicque et l'auteur, tous deux du Muséum,ont pris une

large pari.

M. Paul CHAJJANAUD,Correspondant du Muséum, présente deux

ouvrages offerts à la Bibliothèque du Muséum par leurs auteurs,

MM. Emile et Albert JAHANDIEZ:

i" Catalogue des plantes vasculaires qui croissent naturellementdans

le départementdu Var (i vol. in-8°, 61 5 p., 17 pi. et 1 carte en cou-

leur);

2° Les îles d'Hyères, 2e édition, 191& (t vol. in-8°, 68 illustra-

tions dont 3G hors texte et 5 cartes).

Le premier de ces ouvrages, auquel est jointe une brochure

(Additions à la Flore du Var,'extrait des Annales de la Sociétéd'Histoire

naturelle de Toulon, 1910), qui en constitue un appendice impor-

tant, est précédé d'une introduction, par M. Ch. Flahaut, sur la

géographie botanique du Var. Ce Catalogue est le résultat de nom-

breuses années de recherches faites sur place par ses auteurs. Les

planches sont la reproduction de photographies et représentent
h2 espèces ou variétés.

Le livre intitulé Les iles d'Hyères est précédé d,'un avant-propos
de M. le Professeur Charles Richet, Membre de l'Institut et Prési-

dent de la Société de Biologie; il est divisé en deux parties. La pre-
mière comprend une étude historique et une description très com-

plètes de la presqu'île de Giens ainsi que des îles de Porquerolles,
Port-Cros et du Levant. On trouvera dans ce travail non seulement

tous les renseignements désirables sur les moyens de transport qui

permettent d'accéder aux lies ainsi que sur les ressources, généra-
lement précaires, qu'elles peuvent offrir pour un séjour, mais encore

les inlications les plus précises sur tous les itinéraires praticables,
tant dans la presqu'île de Giens que dans chacune des trois grandes
îles d'Hyères. La seconde partie est constituée par une suite de
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catalogues botaniques et zoologiques auxquels s'ajoute un index

bibliographique. Le catalogue des plantes vasculaires a été dressé

par M. Emile Jabandiez; divers spécialistes ont concouru à l'élabo-

ration des autres listes de plantes ou d'animaux. Parmi ces collabo-

rateurs, il faut citer MM. Boudier et Dumée (Champignons), Paul

Hariot (Algues), Topsent (Spongiaires), Corbière (Bryozoaires),
Azam (Orthoptères), Mollandin de Boissy (Coléoptères), Pourcel

(Poissons), Madon (Oiseaux), etc.

Ecrit par un savant et un artiste, ce livre constitue un guide

précieux pour quiconque se propose d'entreprendre un voyage
d'étude, voire même de simple tourisme, dans cettepartie si pitto-

resque et si peu fréquentée de notre magnifique littoral méditer-

ranéen.

Détail particulier : ces deux livres ont été entièrement imprimés,

y compris toutes leurs illustrations (eaux-fortes, lithographies,

photogravures), par les auteurs eux-mêmes, dans leur propriété

particulière, à Carqueiranne (Var).
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COMMUNICATIONS.

A PROPOS,nu i.i TAXI.HOMIEnus P-ASGOLIUS:

iwcrn-rcATro\-AUBI;G\F, AVIVAI,nu G. Cuvinn,^

PARM. R. ANTHONY.

La planche 7/1 du Règne animal de Cnvicr (Atlas-Mammifères)est

consacrée à la représentation du genre Manis. Cette planche comprend

9 ligures dont voici les légendes :

«HeurePangolinManisLin.

I'"ig.1. Pangolinù qneuccourte.ManispenladactylaLin.MaiiisbrachyiiraV.n].
Itédtiil«l'aprèsmie peinturede Hunt, appartenantà laCollectiondosvélinsdu

Musé11ni.

Kig.1 a. LaLètedu même,vuede profil,la langueétant allongée.
Fig. 1 h. Facesupérieurede la tête.

Fig. 1c. Patteantérieure.

Fig. 1d. Patte postérieure.
Fig. 1n. Queue, vue en dessous.(Ces ligures sont tirées d'un dessin fait

d'aprèsnaturepar lluel.)
Fig. 1 /. Tèteosseuse,vuede.profil.
Fig. 1 /;. Lamême, sansmachojreinférieure,et vuepar su l'aceinférieure.

Fig. 1 h. Osde la pattede devant,montranttesphalangesbifurqiiées,d'après
Cuvior.Ossementsfossiles.» •

11résulte de ce texte que toutes ces figures se rapporteraient au Manis

pentadactyla.Smisla planche elle-mêmeest, au surplus, l'indication : BPAN-

GOI.IN\ puEUECOURTE(Manispentadaclyla)*.

Or ces 9 représentationsconcernent, à n'en pas douter, plusieurs espèces
très différentesdu genre Manis.

La figure 1 se rapporte effectivementau ManispenladactylaLin. L'ani-

mal est facilement reconnaissable, d'abord en tant que forme asiatique
aux poils que l'on voit passer entre les écailles, surtout dans la région des

flancs et a la racine de la,-queue.La grande dimension des écailles, leur

nombre sur la ligne médiane du corps (on en compte 43 environ), le

nombre de séries longitudinales qu'elles forment sur le dos (l'animal vu

de profil en présente (i séries à gauche de la ligne médiane, ce qui ferait

11 séries en tout, la disposition étant supposée symétrique), enfin la

proportion desgriffesdesextrémitésantérieures et postérieures permettent,
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en outre, de voir nettement qu'il ne saurait s'agir d'une des deux autres

espècesasiatiquesaurita Ilodg. oujavaniea Desm.

Lesfigures i a et i h paraissent se rapporter au Manis telradactylaLin.
Je les ai comparéesen effetau spécimenconservédans l'alcool (1901-462)
des Collectionsd'Anatomie comparée; on retrouve, chez ce spécimen, la

même forme générale d'écaillés (au niveau des yeux une grande écaille

dépasse en largeur toutes les autres commedans les figures 1 « et 1 b,
ce que je n'ai vu chezaucun autre Pangolin), la même ligne du profil elle
même écartemenl entre l'écaillé la plus antérieure de la ligne dorsale et
l'extrémité du nez.

Cette conclusionest corroborée, comme on le verra par le fait que les

figures 1 a et 1 b sont reproduites d'un vélin du Muséum sur lequel se

trouvent également rassemblés les originaux des figures 1 c, 1 d et 1 c,

lesquelles se rapportent certainementau Manis telradactylaLin.

La figure 1 c représente une patte antérieure gauche recouverte de poils
et non d'écaillés sur sa face dorsale. Cetle .particularité-n'est rencontrée

que dans deux espècesdu genre Manis, africainesl'une et l'autre, le Manis

telradactyla Lin. et le Manis iricuspisRafin. La très grande réduction du

premier rayon digité indique qu'il s'agit de la première.

La figure 1 d représente une patte postérieure gauche recouverte

d'écaillés sur sa lace dorsale et montrant également une réduction extrême

du rayon 1. Elle se rapporte certainement,commela précédente au Manis

telradactylaLin.

Du fait que l'extrémité de la queue qu'elle représente est venlralement

dépourvue d'écaillés, la figure 1 e ne peut se rapporter qu'à l'une des

espècessuivantes :

M. aurita Hodg ) „ , . .
,,..,, i Kspcccsasiatiques.m.javaiucaDesm ) r • '

M. telradactylafan ...).,, .. .
„ , . • v. /• I espècesalric.aincs.M.tricuspisllalin ) *

car je crois avoir montré 0)
que, contrairementa coque dit Jentink (S), le

ManispentadactylaLin., espèceasiatique terrestre, ne doit pas plus posséder

(1)R. AXTIIOKY,A proposde quelquescaractèresanatomiquesde la queuedes

Pangolinset de leurutilisationen Taxinomie,(fiutl.Mus.llisl. nat., 1919,n" 1.)
R. ANTHONY,Catalogueraisonnéet descriptifdes Collectionsd'Ostéolojricdu

Serviced'Anatomiecomparéedu Muséumd'llisl. naturelle.Mammifères.Fasc.IX.
Pholidola.Paris, Masson,1919.

;-' JKNTINK,Revisionof the Manidaein theLe>denMuséum.[NotesLeifd.Mus.,
IV,.893.)



A31

de surfaceventrale nue à l'extrémité de la queue que les espècesafricaines

également terrestres : Manis gigantea Illig. et Munis TcmmiuckiiSmuts.

Parla grande taille de ses écaillesd'une façon générale, par la forme de -

celles qui en garnissent le bord marginal, celte queue de Pangolin ne peut
se rapporter qu'à l'espèce telradactylaLin.

Celte conclusionest d'ailleurs corroborée par le fait que le vélindessiné

par Huet (février 1816) [n° 5i de la Collectiondos vélins du Muséum]

comporte, outre les originaux des figures 1 a, 16,1c, 1 «", 1e, une

représentation de la face dorsale delà queue figurée par sa faceventrale

en i"c. On voit sur cette représentation, outre l'interruption de la rangée
médiane des écaillescaractéristique des espèces africaines, la forme égale-
ment caractéristiquedes écaillesdu Munistelradactyla Lin., lorsqu'on les

compareà cellesdu Manis tricuspisRafin.

Les figures if,\g,ih, reproduites d'après les Ossementsfossiles se

rapportent, commeje l'ai montré ailleurs (1>,au ManisjavanicaDesm. (voir
notamment, lig. î/el 1g, la grande longueur des apophysesjugales anté-

rieures). L'exemplairereprésenté dans les Ossementsfossiles parait même

être, commeje l'ai dit, le squelette qui porte dans les Collectionsdu Ser-

vice d'Analomiecomparéeles n°' VL-J58— A.311a —
1919-7.

En résumé :

Fig. 1 = ManispentadactylaLin., espèceasiatique.

Fig. 1 « = \

Fig. 1 b = /

Fig. K= Manis telradactylaLin., espèce africaine.

Fig. t(J =

Fig. 1 « = j

P*1'/" ) . . .
Fig. 1g.= > Manisjavanica Desm., espèceasiatique.

Fig. ./.= )

11m'a paru être de quelque intérêt de faire cette rectification.Car je
crois que les erreurs que contient la Planche 74 du Règne animal de

Cuvier ont du être pour quelque chose dans l'établissement de cellesqui
se sont propagéesà proposdes caractèresextérieurs différentielsdes espèces
du genre Manis.

'> R. ANTHONY,Catalogue.. . Mammifères.Fasc.IX.
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Sun L'APPAREILRESPIRATOIREDE L'HIPPOPOTAME.

PAIIM. IL NKUVIMJK.

Diversauteurs ont traité de l'anatomie de l'Hippopotame et fourni des

détails sur son appareil respiratoire.
GBATIOLETa été très bref sur ce sujet. Il a mentionné la forme bilphéc

de chaque poumon et a observé que, si l'on déchire la plèvre, (ton voit

que les éléments du poumon ne sont réunis que par un tissu cellulaire
très lâche., ce qui permet de séparer facilement les lobules les uns des

autres ».

Cnisi' a considéré les poumons comme à peu près unilohés el a vu que
de larges cellules.» air (air-cetls)y existent,vers les sommets. Il a, comme

(IRATIOLKT,observé la division en lobules particulièrement distincts, ce

qu'il j'approche des dispositions offertespar le Dauphin, le Marsouinelle

Phoque. Il est ensuite revenu sur cette division lobulaire, qu'il dit n'avoir

rencontrée chez aucun autre Pachyderme.
il m'a été permis de reprendre, sur plusieurs sujets, les observations

ainsi relatées.

On peut admettre, avec CBISP,que les poumons de l'Hippopotame sont
unifobés. Chacun présente une base arrondie et un sommet pointu ; le

poumon droit se prolonge en outre en une pointe cardiaque, mais
il n'existe pas de sillon délimitant celle-ci du reste de l'organe et l'on ne

peut considérer cette pointe commeformant un lobe distinct. La présence
de cellules à air, au sommet, m'a paru constante. Ces cellules sonl

formées par la dilatation des vésicules respiratoires; elles l'ont tout

d'abord penserà une lésion d'emphysème; je les croiscependant normales,

les'ayant rencontrées sur plusieurs sujets dont certains n'avaient vécuque

quelques jours ; même sur un très vieil individu, présentant par ailleurs

des signes anatomiques manifestesd'emphysème, je n'ai pas observé, au

niveau de ces dilatations, les lésions emphysémateusescaractéristiques.
Il est intéressant,de rappeler, commel'a fait CBISI\que de telles particu-
larités existent sur d'autres Mammifèresaquatiques ; je les ai maintes fois

observées sur le Dauphin et me souviens en avoir vu d'identiques sur le

Grampusgriseus.
Ladivision lobulairedes poumonsde l'Hippopotamene m'a pas semblé,

tout examen fait, avoir la valeur que CIIISPlui attribue. Extérieurement,
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l'organe est compact, quel que soit l'âge du sujet. Leslobulessont toujours
ici plus facilement isolablesque sur la plupart des Mammifères;mais ils

ine paraissent rappeler simplement, a ce point de vue, ceux du Boeuf,où

la charpente conjonctive inlerlobulaire présente un développementparti-
culier et une structure spéciale qui esl d'ailleurs en rapport avecla pré-

disposition à la péripneumonie. il convient aussi de se remémorer.

Fig, i. — Coeuret poumonsd'un très jeune Hippopotame.
Leslobulespulmonaires,facilement,isolalilps.ontété disséqués.

Knvironi;'/i(jr.uni.

à ce même point de vue, ce que présente le foetushumain, dont les

lobules pulmonaires, entourés d'un tissu ennjonctif relativement abon-

dant , sont beaucoup moinscohérents que ceux de l'adulte. Lesdispositions
offertespar l'Hippopotame rappellent donc simplementcellesqui existent.
d'une manière durable ou seulement transitoire, chezd'autres Mammifères.

La figure i représente lespounionsd'un très jeuneHippopotame,dont les

lobules ont été disséqués : telle est la disposition qui a frappé (ÎRATIOI.KT
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et CIUSPet que je considère comme assimilable,grosso modo,h celle du

Boeuf". -

Le dernier Hippopotamemort,à la Ménageriedu Muséum m'a présenté,

quant,auxpoumons, uneparticularitéque je crois devoirmentionneren rai-

son non pas tant de son intérêt intrinsèque, que de celui qu'elle meparaît
offrir à litre comparatif.

Les viscères abdominaux de l'Hippopotame possèdent, d'une manière

générale, une tendance à la coalescence.C'est ainsique le foie adhère for-

tement, et sur une surfaceétendue, au diaphragme et à l'estomac, et que
la rate est étroitement accolée à ce dernier viscère. Sur le sujet dont il

s'agit, la base de chaque, poumon adhérait en outre au diaphragme sur

mie surfaceétendue.'J'ai cru bon d'examiner la structure de celleadhérence,
en raison de l'intérêt que présentent, pour l'anatomie comparée, les faits

de ce genre, pathogènes chez l'Homme, mais qui ne le sont pas toujours
chez les Animaux. A première vue, elle ne rappelait pas plus 1rs sym-

physes pathogènes des séreuses que l'oblitération pleurale des Eléphants
ou les adhérencespartielles, très particulières, des Cétacés: il n'existe ici

ni un tissu banal d'adhérence;plcurctiquc, ni mie couche épaisse de tissu

conjonclifpermettant un glissement facile des poumons, et-encore moins

une bride organisée rappelant celle qui existe chez les Cétacé.'.

Au niveau de cette adhérence, l'eudothélium pleural est résorbé; la

trame conjonctivede la plèvreviscéraleet celle de la plèvre diaphragma-

tique sont fusionnées, des faisceauxde fibres s'élendant d'une plèvre à

l'autre sansqu'il soit possiblede les attribuer en propre à l'une ou à l'autre.

Le seul point de repère utilisable pour la délimitationde chacunedes deux

plèvres esl fourni par l'appareil élastique de ces membranes.Sur l'Hippo-

potame, cet appareil esl beaucoup plus puissant dans la plèvreviscérale

que dans la plèvre diapliragnialiqiie, et celle donnée, contraire à celle de

l'anluropotomic, se vérifie également sur divers autres Mammifères.

Sur la figure a , on voit en VV la plèvre viscérale très irrégulièrement
réfléchiesur elle-même à la.limile delà zone d'adhérence; son épaisseur
est considérablepuisqu'elle mesure, en V, c'est-à-dire dans la partie libre

de la base des poumons, aoo (x. cl, en V, 70 \x.L'appareil élastique de

la plèvre pariétale se réduit ici, par contre, à une couchemince et telle-

ment irrégulière que je renonce à lui assigner une épaisseur moyenne; en

>' Cetteligurerend manifesteune autre particularité,qui est la bifulilé—

d'ailleurspeuaccentuée— de lapointedu coeur,déjà vueparGIUTIOI.KT,discutée

ensuite,et qui est ici beaucoupmoinsnetteque sur lesSiréniens.Il ne meparait
pasj avoirlieud'admettre,commeil a été supposé,que cette tendanceà la bifi-

dilé s'atténueavecl'âge:ellemesembleseulementtrèsvariableaveclesindividus,

quelque.soilleurâge. Je signaleraiaccessoirementque l'on 113sauraitattribuer
à cettebifiditédos ventriculesun rapport avecla vie aquatique: onla retrouve

jusquecbe?l'Licpbant.



Fig. •>.— Adhérencedu poumonet du diaphragme
observéesur un vieil Hippopotame.

1', parenchymepulmonaire;— I), diaphragme;— (!, cavitépleurale;— V\"appa-
reilélastiquede la plèvreviscérale,séparéeilu parenchymepar l'exsudalK.— Colo-
rationà la l'iischine-résorrinc.Grossissement: 10(liant.(CIXTUACT!phot.)
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certainspoints où la eoaieseeucedes fibresesl un peu plus grande, celle
couchese présente, en coupe, comme une ligue doublant à très peu de
distancecelleque dessinela charpente élastique de la plèvre pulmonaire.
C'est ainsi que l'on aperçoit, sur la partie de la ligure a où existe

l'adhérence, à a millimètres environ à gauche de la ligne VV, une autre

ligne beaucoup plus mince et beaucoup moins nellc : c'est là l'appareil
élastique de la plèvre diaphragnialique.

C'est entre ces deux lignes que s'effectuel'adhérence, par fusiondirecte
des deux couchesconjonctivesque l'on ne peut appeler ici sous-endothé-
lialesque par réminiscence,Tendothéliumayantdisparu. H n'y a doncpas,
entre les deux plèvres, interposition d'un tissu particulier.Malgré les dif-
férences considérablesdes dispositions finalement réalisées, ce qui existe
ainsi n'est pas sans rappeler fondamentalementle mode d'adhérence des

plèvres des Dépliants. Si le tissu conjonclif réunissant les plèvres de

l'Hippopotame dont je viens de relater le cas, s'étendait en surfaceel en

épaisseur, ce cas exceptionnel de l'Hippopotame deviendrait semblableà
celuiqui est normalpour les Eléphants, car les mêmesélémentsy entrent
eu jeu, et c'est leur quantité seule qui diffère.

Les causes de ces dispositionsosonlcependant très différentes. Physio-

logiqueschezles Éléphants, ellessontpathogènes sur le sujetdont il s'agit.
Ce sujet avait vécu une vingtaine d'années à la Ménagerie du Muséum.
Ses poumons étaient scléreux, et la dilatation des alvéoles,accompagnée
de la présence d'éperons interalvéolairés caractéristiques, manifestait en

outre un emphysèmeavancé. Et ces lésions devaient être fort anciennes,
car il existait sous la plèvre viscérale, entre elle el le parenchyme pulmo-
naire, non seulementau niveau de l'adhérence, mais sur la presquetotalité

de la face diaphragmafique du poumon, un épais tissu d'exsudat, parti-
culier en lui-même et dont la présence peut expliquerles phénomènes
d'adhérence('!. Par contre, aucun exsudai ne s'étendait à la surface des

plèvres.

"' Cet exsudâtest visibleen E sur la ligure'2, où il s'étendentre le paren-
chymeP et la puissantelameélastiqueVVcaractérisantla plèvreviscérale.Il esl
essentiellementforméd'unemasselibrineusc,où se remarquentdeslibresconjonc-
tiveséparses, restéesgénéralementparallèlesà la surfacedu poumon,el où des

libresélastiquessubsistentégalementparplaces:leslignesiiTcgulicres,foncées,

(picl'onvoitsur cellefigure,dansla partiedontil s'agit, sonteneffetconstituées

pardesfibresélastiques.Indépendammentdesoninterruptionpardesélémentscon-

jonclif»ouélastiques,celtemassen'es!pashomogène:on y voitd'abordquelques
vaisseaux,dont certainssonlassezvolumineuxpouratteindre,cl dépassermême,
un diamètrede 100f«; les artériolcsy ont une paroifortépaisse;cesvaisseaux
existentsurtout au voisinagedu parenchymepulmonaireet de la lame élastique,
c'est-à-direplutôtdansle lissupérilobulaireousous-pleuralqu'anseinde l'exsu-
datlui-même.Celui-ciest en outre diviséen blocspar des travéesirrcgulières,
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Au point de vue ici envisagé, ce qu'il importe de retenir plus particu-
lièrement, c'est l'adhérence directe descouchessous-endothéliales,viscérale
et pariétale, sans interposition de tissu spéciald'adhérence. Ce fait d'adhé-

rence directe est anatomiquenienl intéressant, en ce qu'il permet de com-

prendre comment peut se former un tissu interpleural dépourvu de carac-

tères inflammatoiresintrinsèques, commeil en existe chez les Eléphants.
Encore une fois, c'est une différencede quantité, plutôt que de structure,

qui s'observe entre le (issu comblant la totalité de la cavité pleurale des

Eléphants et la mince couche conjonctiveunissant les plèvres, pro parte,
dans le cas exceptionnelque je relate.

incomplètes,dont certainessont surtout forméesde libresconjonctivesou élas-

tiques,et^dontd'autresle sontdo débriscellulaires,notammentde noyauxel de

grainsde pigmentprovenantplutôtde la désagrégationcellulaireque de la pul-
vérisationdu charbonpulmonaire,dontlesmassessontbienvisiblesdans le tissu

conjonçlifinterlobulaire.Onne rencontrepasici le riche réseaucellulairesillon-
nant la fibrinedansles inflammationsbanalesde la plèvre:
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Sun UNINDICEMORPHOLOGIQUEDUVOLCHEZLESOISEAUX,

PARM. F. IioussAï.

En juin 1914, j'ai sommairement publié une théorie du vol qui, en

raison des événements, a fort peu retenu l'attentionO. Son essentiel esl

que, dans le vol plané aussi bien que dans le vol battu, la force muscu-

laire de l'Oiseaus'exercepour relever l'arrière du corps en prenant appui
sur une aile plus ou moins'fixe, suivant sa surface et son élasticité rela-

tives. Par le relâchement musculaire, le corps retombe sous reflet de la

seule pesanteur; il est à nouveau relevé, puis retombe, et ainside suite,

d'une façon rythmique ou vibratoire. Celle-ci n'apparaît pas dans le vol

plané, où tout consiste en pressions sur l'air, sans mouvements transver-

saux; elle s'accuse au contraire à l'oeildans les battementsde l'aile quand
cette dernière, trop peu large, offreune trop faiblerésistance et s'enfonce

dans l'air au moment où les muscles y cherchent leur appui pour soulever

le corps, ne l'y trouvent qu'à demi, mais l'y trouvent fout de même.

Je compteprochainementétablir cette théorie à l'aide dé nombreux faits

déjà relevésdans les multiples observationsel expériencesque je poursuis
sur ce sujet depuis longtemps. Je veux aujourd'hui montrer un rapport

morphologiquequi coïncideparfaitement avecelle.

Si la théorie est juste, la distance entre l'axe d'attache des ailes cl le

centre-dc gravité du corps doit être pour le vol un facteur de premier

ordre, facteur passif', qui, par temps calme, sera plus ou moins défavo-

rable selonque la distance en question sera plus ou moins longue. A ce

facteur nouveau, il faut adjoindre les facteursactifsdéjà reconnus : surface

de l'aile, forcedes musclespectoraux.
Comment, d'abord, mesurer ces éléments?Comment, ensuite, les com-

biner pour tirer de leur comparaison des conséquences?J'ai fait sur des

animaux frais beaucoupde mesures, dont je parlerai en temps opportun;

aujourd'hui, je veux seulement relater celles que j'ai effectuéessur les

a38 squelettes de la collection d'Anatomie comparée au Muséum. M. le

professeur Ed. Perrier m'a autorisé très libéralement à faireces mesures,

et je les ai réaliséesde juillet à octobre 1918.

D'abord, où se trouve le centre de gravité chez l'Oiseau?En marche sur

le sol, il est bien clair que ce point esl dans une section transversale pas-

''>,F. HOUSSAY,Lavibrationpropulsive.Volplanéet volbattu chezlesOiseaux.

C. H.Ac.Se, 22juin 1914.
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saut par les deux articulationsdes fémurs. Quand l'Oiseau ouvre les ailes

pour prendre son vol, le centre de gravité est reporté en avant. Mais, dès

que les pieds quittent terre, le poidsdes pattes , qui deviennentalors sus-

penduesau corps, ramène le centre de gravité en arrière. Dans une pre-
mièreapproximation. on peut admettre qu'au total le centre de gravité est

à peu près au mêmeniveaudans le volel dans la marche; cela sans tenir

comptedes allongementsou des raccourcissementscombinésdu cou cl des

pattes, par lesquelsl'animal petit opérer lui-mêmedesdéplacementsde son

centre de gravité s'il en perçoit du sou-

lagement ou de l'amélioration dans la

vitesse.Nousne cherchonsd'abord, pour
ainsi dire, que les grands axes du sujet
autour desquels il sera ultérieurement

possible d'ordonner tous les détails cl

toutes les complicationsqui se présen-
teront.

Ladistanceentre l'arliculationde l'aile
et l'articulation de la patte nous fournira
donc une mesure en rapport avec le vol

en tant qu'elle représente la longueurdu

levier au bout duquelesl soulevéle poids
ilu corps; elle esl, toutes choses égales
d'ailleurs, d'autant plus favorablequ'elle
esl.plus courte, cl inversement.

Il faut, pour mesurer celle distance,
des repères précis. Sur l'arliculation du

fémur,je prends le point médiandu bord

de la capsule, facileà déterminer; l'arti-

culaiionde l'épauleest, an contraire, très

indécise: j'y prends comme point fixele

SqueletteIhoraciqued'un Oiseau,

(l'ourleslettres,voirle loxle.)

milieudu bord interne el supérieur du coracoïde.Pour éviter leserreurs de

moulage,je mesurecetle dislancesur lesdeuxcelés du corpset je prends la

moyenne; il y a rarement une différencesensible.Soit « le nombre trouvé.
LesOiseauxse classent très sensiblementde la même façon par surface

nlaire et par envergure: au reste, je ne puis ici mesurer que l'envergure.
Je le fais segment par segment et j'ajoute les nombresobtenus. Je désunie

parc le résultat.

La forcemusculaireesl.mieux évaluéepar la section des pectorauxque
par leur poids, car, ainsi (pie dans une mouille, c'est le nombre des brins
nu des fibres qui importe cl non leur longueur. Or cette section, ou un
nombre proportionnel, nous sera donnéepar le produit de deuxéléments:
la hauteur du bréchet (b) et la largeur du sternum \s). Je mesure la bail-
leur du bréchet à sa partie antérieure et la largeur du sternum à la pointe

MUSKUM.— xxv. :$o
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antérieure des deux encoches les plus externes, ou des deux trous qui les

représentent chez les Carnivores. Il arrive que, chez certains Piscivores, les

trous en question sont obturés, mais on en reconnaît presque toujours la

place à un aspect plus grenu de l'os et à une transparence appréciable

quand on cherche à voir le jour au travers.

Je calcule alors le rapport.

Le dénominateur étant le produit de trois longueurs et le numérateur

le cube d'une longueur, le rapport est numérique, ne conserve aucune

dimension de l'Oiseau considéré et peut se prêter à des comparaisons,

quelle que soit la taille des différents sujets étudiés.

Les éléments dont le produit constitue le dénominateur sont, comme

nous l'avons fait remarquer, actifs dans le vol; donc leur accroissement

est une condition favorable. D'autre part, le numérateur est composé par
un facteur passif: donc sa décroissance est aussi une condition favorable.

11eu résulte, comme propriété arithmétique élémentaire, que la fraction

représentera un indice de vol d'autant plus favorable qu'elle sera plus

petite, et un indice d'autant plus défavorablequ'elle sera plus grande.

PRÉCISIONDKLA.MÉTHODE.— Une circonstance fortuite nous renseigne à

ce sujet d'une façon expérimentale. Sur un Echassier dont l'étiquette ne

portait point de nom, mais seuhment un numéro A. 3531, j'ai répété deux

foismes mesures sans m'en apercevoir, obtenant les résultats suivants :

I, —-. F = 9,00'
57,9 X 2,5 X a v

'!"58,iXa,l)XV 3'37

DlKFKHKNCB. . . 0,3a

L'erreur réalisée esl o,3: elle provient de ce que mes mesures sont

prises avec le pied à coulisse, au millimètre près. Or, en ce cas, le hasard

m'a servi aussi mal que possible; j'ai commis le maximum de l'erreur. Il

suffit en effet. comparant le deuxième rapport au premier, de remarquer

que le numérateur du deuxième rapport est diminué el que tous les élé-

ments du dénominateur sont augmentés. J'ai donc fait tout ce que je pou-
vais pour diminuer la fraction, et avec tout cela j'ai obtenu o,3 d'écart.

L'erreur ordinaire sera donc inférieure à o,3. J'en serai tout à fait à l'abri

en ne tenant aucun compte, pour mes conclusions, de différences qui
n'excéderaient pas o,5.

Lesdifférencesdont j'aurai à faire étal sont, au reste, bien plus impor-
tantes que cela, puisque, dans la série de mes mesures, le rapport varie de
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0,76 à 188t>, qui esl l'indicedu Casoar,— à la vérité incapablede voler,—
et qu'il variede 0,76 à 10 si l'on s'en tient aux Oiseauxcapablesde vol.

Aprèsavoir l'ailremarquer l'erreur maxima que j'ai reconnue, il est bon
de retenir aussi l'attention sur la concordanceextraordinaireque l'on peut
obtenir entre les espècesd'un mêmegenre, caractériséd'ailleurs d'une façon
assezoriginale. Ainsi, avec des éléments fort différents en valeurabsolue,
nous obtenons pour quatre espècesdu genre Buceros:

II. ru/icollisVieillot.„ „ '", -= 3,5a j'
78,3X3,9X3,1) |

II.coiivexui)Temin. TT-P % ?= 3,53/i(i,5x a,5x 1,6 |

11.rhinoeero»L.. . . ^ i~. r = 3,56on,ax 4,6x s,3

11.cor»imlusliodd. -— '— - = 3,78
(17,5x 2,8x 3,a '

La concordanceesl remarquable et l'écart maximum n'atteint pas dans
cegenre celui que nous avons eu en mesurant deux fois le mêmeindividu.

Il est, d'autre part, certain que les erreurs absolues provenant des me-
sures ou du montagedes squelettessont d'aulanl plus sensibles qu'il s'agil
d'Oiseauxplus petits. Je ne puis guère répondre de ceux dont la (aille esl
inférieure,à celledu Merleou de la Grive.

SENSIIUUTÉDBI.AAIIÎTHODE.— Sur les s38 squelettes mesurés, je dois en

signaler 8 qui, dans la mêmeespèceou dans des genres tout à fait voisins,

présentent pour notre indice un écart inaccoutumé,allant parfoisdu simple
au double.

On pourrait dire que ces exceptionsdépassantà peine 3 p. 100 sont de

simplesaccidentsdont il n'y a point à tenir compte. Maissi nous les rele-
vons individuellement,nous trouvons :

CASMINIMA.

Oie :!,2<i

Cygnebecnoir 3,5/
CygnedeIfcwick 9,67
Canardbeccouche 9'i)5
Kloiirncau 3,o3
Merlerf- a,00
Padda 3,00
Grueaustrale9 9,51

CASMAXIMA.

Oie /i,'i.l
Cygnenoir ti.i-j

Cygnebecrouge 4,67
Canard 13,89
Ftourneau 5.31
Merle /i.gi
Padda a,5o
Crueaustrale tf Iijirj

Observantque les exceptionsne portent que sur desespècesqui peuvent
être soit sauvages, soit domestiques ou captives, j'ai pensé à chercher si
telle n'était pasla raison qui faisait varier le rapport. Pour le Canard, la
chose me paraissaitcertaine; son bréchet, faible et gondolé comme il l'est
souvent chezles Poules, signalait un Oiseauqui n'avait jamais volé.Quant
aux autres spécimens,aucune indicationsur les cataloguesne permettaitde
lixer le genre de vie que les animauxavaientmenée.

3o.
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Al'époqueoù ces squelettesont été montés et préparés, d'ailleurs très

bien, l'espèceétait une entité fixeel rien ne laissaitprévoir que desmesures

précisesauraient pu faire apparaître des variationssur les individus, sui-

vant leur vie personnelle.C'est un desideratumauquel lescataloguesactuels

devraientchercher à répondredans la mesuredu possible.
Au surplus, ces écarts pourraient aussi être des cas de dimorphisme

sexuel, sauf celui du Canard, qui esl cerfair.eirenl dû au genre dévie

individuel. Ne pouvant résoudre actuellement ce problème accessoire,
laissons-leprovisoirementde côté.

Cesremarques étant faites, je réunis en tableaux les résultats que j'ai
obtenus.

Les tableauxen questionsont indispensablessi l'on veut analyser les élé-

ments des indices, mais leur lecture ne suggèreque difficilementune con-

clusion de quelque généralité. Il en est (oui autrement si l'on s'attacheà

les représenter en un graphique qui puisse s'apercevoir d'un.seul coup.
C'est à celtereprésentationque nous allonsnous attacher d'abord, réser-

vant pour un autre article les tableaux et leurs donnéesnumériques.
Nousallons construire pour chaqueordre une courbede Gallon.La qua-

lité dont nous cherchons la répartition est la valeur de l'indice, c'est elle

que nous prendrons pour ordonnée, après avoir disposéles sujets mesurés

dans chaque groupe en une liste dans laquellela qualité considérée,'c'est-
à-dire la valeurde l'indice,ira en croissant.Lesabscissessont forméesdans

chaque groupe par la sommedes observationsfaitesou par le nombre des

cas étudiés depuis le commencement.Commepour chaque valeur d'indice

nous n'avons qu'un sujet, cela revient à figurer les espèces par îles points

cquidislants.
D'autre pari, il importe pour les comparaisonsque tous les groupes

soient considérés commeéquivalents, ce qu'on obtient en statistique par
le pourcentage, ce que nous pouvonsobtenir graphiquement, el cela re-

vient au mêmeen étalant nos divers groupessur la mêmelongueur.
Le tableau suivant résume celteopération :

M'MÉnos. onniiKS. NOMBIU:I.NTKIIV.U.I.BS.VAI.KIJII
1>KSIJKTS. I»K(/ARSCISSK.

IV Passereaux <>'i 113 i
Vf Echassicrs 55 5'i i, i<>

VII Palmipèdes fio 39 1,(i
V Gallinacés :<.'> >.•. 3

III Ifapocesdiurnes.. . ya ai 3

Il Rapaccsnocturnes. 10 13 5

VilI Grimpeurs 13 i>. 5
I Colombins 9 S H



Fig.a.

Graphiquereprésentantla
distributiondesordres
chezlesOiseauxd'après
lavaleurdel'indicede
vol.

I. Golouibins.

II.Rapacesnocturnes.

III.Espacesdiurnes.

IV.Passereaux.

V.Galiinacés.

VI.Kchassiers.

VII.Palmipèdes.

VIII.Grimpeurs.
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Noshuit groupes donnent lieu à des courbes qui se superposent d'une

façon très intéressante (fig. 2) : cinq d'entre elles sont tout à fait schéma-

tiques avecune concavitéinférieurepour débuter, un point d'inflexionà la

moyenne et une concavitésupérieure pour finir, ce sont celles qui sont re-

latives aux Colombins(l),aux Rapacesnocturnes (H), auxRapacesdiurnes

(III), aux Passereaux( IV) et aux Gallinacés(V). CesOiseauxsesuperposent
dans l'ordre ci-dessusindiquant des groupes qui, dans l'ensemble, sont de

moins en moins bien établis pour le vol tant au point de vue de notre

indice que dans la réalité , comme tout le monde le sait au moins en gros.

Remarquons encore que les Rapacesdiurnes et nocturnes sont à peu près

identiques pour la valeur de leur indice, surtout dans la région moyenne.
Legroupedes Eehassier3(VI),avecune majoritédesujetsbien organisés.

se termine par des types tels que les Hérons,les Butors et les Rhinochétos

qui sont tout à fait à la limite des possibilitésde vol el dont le dernier est

juste à la limite de notre graphique.
Les Palmipèdes (Vil) au-dessusdes Kchassiers, c'est-à-diremoins bien

conformésdans l'ensemble, aboutissent à des plongeurs, non volateurs,
tels que le Manchotet le'Sphénisque,qui sortent de notre graphique avec

des indices supérieurs à 1a.

Enfin les Grimpeurs (Vlll), avec des types très bien équilibrés, pré-
sentent pour finir les singuliers.Strigops de la Nouvelle-Zélande,qui eux

ne volentpas du tout; ils sont fort on dehors de notre épure. J'ai mesuré

deux individus; sur l'un, le bréchet était réellementde 1 millimètre el l'in-

dice était 78,7; sur l'autre, le bréchet était rigoureusement nul, je lui ai

attribué pour le calcul une valeur de 1 millimètre, ce qui a donné un

indice de 50,8. ,
Les Ratités ne peuvent figurer sur notre dessin; leur courte série esl,

bien intéressanteà considéreret, grâce à sa brièveté, laisse apercevoir im-

médiatement ses conséquencesd'anatomic comparée. Je la donne ci-dessous

en y joignant les 9 Strigops.

Strigops StrigopsliubmplilusGr io,6:l: 5o,a. '1,7.0,1= 5o/M>
Idem Strigopshabroptihis$ Gr. . 10,8': '16,6.3,'i .0,1 = 78,8

Aptéryx Aptéryxauslralis cTShaw.. ia/r': a 1,0.3,0.0,1 = 3os,63.
Nandou HlieuamericanaLnlli a.8,51: J1'1,2.5,5. 0,1= 3(17/1'1
Idem HlieuDarwini 3i,o:' : 137,0.5,8.0,1 --• 37a/!
Autruche Slrulhiocatnclitsc? L 5'i,5:i: 160,3.9,3.0,1 = 108G

Casoar DramaiasalerVieillot 3a,53: Ai,0.'1,9.0,1 = 1716/1
Idem CasuariusemeuLatb 38,53: '17,3.6,8.0,1 = 1783
Idem Dromaiusiw».Hollaml.Latb. 38,a3: 51,9.5,7.0,1 = 1883

J'ajoute encore que, pour cesRatilés, le bréchet esl tout à fait nul. En

ce cas, le dénominateurde ma fractiondevient nul, lui aussi, el mon indice
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est infini, ce ipii ne me permet,aucune distinction entre les différents

cas. J'ai supposé le bréchet non tout à fail nul, mais égal à i millimètre,
el j'ai alors obtenu des indices différentspermettant de sérier en quelque
sorte l'incapacité pour le vol el de déterminer par contre-coup son ancien-

neté dans l'espèce.
L'indice que j'établi:.;ainsi pour les Oiseauxqui volent me parait tra-

duire très exactement la vitesseà laquelle chacun est capable de se dépla-
cer. Quant à savoirs'il le fait avecplus ou moins de facilité ou de fatigue,
s'il le faiten planant ou en battant de l'aile, c'est affaired'autres qualités

qui n'entrent pas comme élémentsdans nos calculs et qui peuvent être,

par exemple, largeur de l'aile, élasticitéde la plume, etc.

D'après les observationsqui m'ont fail connaître directement la vitesse

d'un certain nombre d'Oiseaux,j'établis les correspondancessuivantes :

INDICK. VITESSEXLASECONDE.

mètres.

I à 1,50 , «0 à i5

2,50à 3 8

3 à h 6 à 5
l\ à 5

'
h

5 à 10 Volpeudurable.
Au-dessusde 10 Pas de vol.

On peut interpoler entre ces données et se rendre compte sur un sque-
lette normal de la vitesse à laquelle l'Oiseau dont il faisait partie pouvait
voler.

Si maintenant nous négligeonsles quelques types exceptionnelsqui ont

perdu la faculté de voler chez les Echassiers, les Palmipèdes et les Grim-

peurs, il nous reste que six groupes d'Oiseauxsonl tassés entre les Golom-

bins très rapides et les Gallinacés très lents. Tous ces groupes, même les

Gallinacés, ont des représentants rapides. Les groupes d'Oiseauxque l'on

peut dire normaux ont. leurs types moyens élalés dans une longue région

qui esl compriseentre lesdeux parallèlescorrespondantaux ordonnées 9,5
et 3. Leur indice, que l'on peut dire l'indice moyen des Oiseaux, corres-

. pond à une vitessede 8 mètres à la seconde.C'est précisément,la vitesse

moyenne du vent dans nos pays.
Commetoutesles études statistiques, celle-cine peut être utile que pour

établir une correspondancesoupçonnéeentre différentsfaitset pour vérifier

une idée préconçue.Son pouvoir démonstratif serait,singulièrement accru

si elle conduisait,à instituer des expériencessystématiques pour démontrer

la corrélation de la forme cl (le la fondion et la façon dont elles varient

ensemble.

(A suivre.)



— 446 —

DOCUMENTSPOURSERVIRÀL'HISTOIREDUSAUMON(SALJIOSALAISL.)
DA\SLESEAUXDOUCESDU1,1AV-lVfiB,

PARM. Louis Roui,!:.

QUATRIEMESERIE!'1.

Lu DÉVELOPPEMENTPOST-EHHKVONNAIHBDUSAUMONDEPUISLAPKHIODE
DESALEVINSÉCAILLEIJXJUSQU'ÀCELLEDELAMIGRATIONDEDESCENTEÀLAMliK.

I. ALEVINSÉCAILLEUX.— Celte période du développementest celle qui
a la plus longue durée, et qui pourtant présente le moins de trans-
formations apparentes, sauf celles de la croissance générale. L'alevin,

lorsqu'elle commence, a déjà acquis ses contours normaux: il ne les

modifiepoint, ou les change peu, car sa croissancegénérale s'effectueavec

égalité. Cet accroissement est pourtant considérable; le jeune individu

parvient alors à ses dimensions finales, à celles qu'il possède lorsqu'il va
se convertir en Tacon ou alevin de descente, el ces dimensions mesurent
du double au quadruple, parfoisdavantage, de cellesqu'il a au début de
la présente période. Une telle augmentation exige une grande durée. Celle
dernière commence habituellement au courant du cinquième mois consé-
cutif à l'éclosion, et cesse du onzième au quatorzième mois pour une
minorité d'alevins qui descendent en mer à la lin de la première année;
elle se prolonge une année encore(soil du s>3'au 96e mois depuis l'éclo-

sion) pour ceux, en majorité, qui descendentà la finde la deuxièmeannée.
Les individus, pendant celle période, mènent une vie activée la manière
des alevinsde Truites, auxquels ils ressemblent par l'allure comme par le

mode d'existenceel par l'habitai.

Le caractère principal des alevinsdécolle période tient à leur possession
d'un revêtement écailleux. Les écailles ne se montrent poinl à la fois sur
louf le tronc. Les premières font leur apparition d!insla partie antérieure
et supérieure du Iront-.,au niveau de la 1" nageoire dorsale. De là, l'écail-
Inre gagne l'arrière el les flancs, puis la région ventrale. Cette progression
esl rapide ; dans le courant du sixième mois, le revêtement esl complet.

!'' Voirmêmellecueil, 1918, 11°7: 1919, '1 el 5: el Comptesrendusdr
l'Académiedesscirnri's,I. 1O8. n" 19.
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Dès le début, les écailles occupent leur situation définitive, et leur

nombre commeleur disposition ne changent point. Leur formule, comme

chez,l'adulte, est de 110 à i3o sur une ligne longitudinale, et de 5o à 60

sur une ligne transversale. Elles grandissent pour suivre la croissance

générale du corps, el le l'ontpar l'apposition marginale d'anneaux incom-

plets qui se surajoutent. Le chiffrede ces anneaux se trouve, par suite,
d'autant plus élevéque l'individu est plus grand el plus âgé. — Chez un

alevin du 5e mois, les écailles dorsales ont une forme ovalaire, parfois

asymétrique, el comptent de 3 à 7 anneaux, entiers pour les trois ou

quatre premiers et plus internes; les suivants, et phjs extérieurs, étant

parfois entiers, cl parfois interrompus sur une courte distance. La forme

est la même chez les alevins du 6' mois, mais le nombre des.anneaux va

de 5 à 8. Au huitième mois el au dixième, la forme ovalaire devient hexa-

gonale avec sommets plus ou moins arrondis, et le nombre des anneaux

varie de 7 à 12. Dès cette phase, l'allure se rapproche de celle que l'on

observechez le 'façon pour ses écailles, et, dont les dispositions ont été

déjà signalées par Masteinian (1912).
Le corps entier esl pigmenté, sauf quelques portions limitées de la face

ventrale au niveau de la membrane brancliioslège et de l'espace compris
entre,les basesdes pectoraleset des pelviennes.La pigmentation, de teinte

jjris foncé uniforme, consiste en points el en taches; son intensité va-

riable, plus accentuéesur le dos et sur les lianes qu'ailleurs, esl due au

nombre et à la proximité différente de ces deux sortes d'éléments. Les

points, disséminéspartout et souvent serrés, s'orientent quelque peu selon

les directionsprincipalesdes régions qu'ils recouvrent, cellesde l'écailluiv

pour le tronc, des rayons pour les nageoires. Les lâches, irrégulières el

nombreuses, se localisent sur le dos el, les lianes pour le tronc, sur les

mâchoires, les jours, les opercules pour Ja lêlc. Les plus larges d'entre

elles se rangent tout au long de la ligne latérale sur chaque liane; celte

situation leur donne une allure de groupement assez régulier en file longi-
tudinale, qui les a fait remarquer cl signaler par les auteurs, bien qu'elles
ne diffèrent pas autrement de eelles qui existent ailleurs; leur nombre

habituel, sur chaque file, est, de douze à seize ou dix-huit. Suivant, les

alevins, l'ensemble des taches du tronc parait disséminé sans ordre, ou

s'oriente transversalement à l'égal des taches de la ligne latérale, ou tient

plus ou moins de ces deux types. 4

On voit, d'après le tableau ci-joint, que la croissances'effectuesensible-

ment avec égalité quant aux dimensions relativesdes parties, de manière

à ne,point faire varier les rapports mutuels de ces dernières. En revanche,
elle s'opère inégalement dans le temps, car elle esl, plus rapide pendant,
la belle saison, lorsque l'alimentation des alevins esl, facile, que pendant
l'automne el, le début de l'hiver.
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TABLEAUD'ENSEMBLEDESDIMENSIONSMOYENNES(ENMILLIMETRES)
DESALEVINSÉCAILLEUXDUSAUMON

(5* MOISJUSQU'AUDÉBUTDELA2°ANNÉE).

5" G» . 7= 8° 10° 12"
INDICATIONBKSPARTIES.

MOIS.MOIS.MOIS.«OIS.MOIS.MOIS.

Longueurtotale /io,o 'ig,o 5-'i,o 55,0 56,5 G0,o
Longueursansta caudale 35,o 43,o /iC,o /i6,6 '17,5 08,0
Hauteurdutroncà l'aplombantérieurde

ta 1"' dorsale 7,f> o,5 11,5 ia,o 1a,5 15,o
Hauteurdu pédonculecaudal 3,5 4,0 5,0 5,5 fi,o 7,0
Longueurdota tète 11,0 12,5 13,0 14,5 15,5 17,0
Largeurde la tète sur !a ligneoculo-

transvorse 5,o 0,6 8,0 ;),.r) IJ,5 9,5
Diamètreorbitaire 3,o 4,0 4,o '1,0 4,5 5,0
Espacepréorbitairc 3,o '1,0 4,o 4,0 /i,5 4,5
Espaceintororbitnire - 3,o 4,o 'i,5 'i,fi 4,5 5,o
Dislanceprédorsale i(i,o ai ,0 a«,o aa,o <S,o »5,5
Dislanceinterdorsale ft,o (i,o 7,5 7,5 7,5 11,0
Distancedorso-caudalc(depuisla finde

la 1" dorsale) 11,0 '1/1,0 i5,o i5,o t0,5 10,5
Distancepréanale 96,5 3i,5 34,o 35,0 35,o 4o,o
Hauteurmaximade la 1" dorsale 7,0 8,0 9,0 0,0 10,0 i.'i,5
Hauteurde l'anale (i,5 7,0 7,6 7,5 7,5 10.0
Hauteurde la caudale 10,0 10,0 i3,o i5,o |5,5 19,0
Hayonsmédiansdelà caudale A,o 4,o 5,5 0,5 0,5 0,5
Rayonsmarginauxde la caudale 0,o 8,o io,5 it.5 n,5 I'I.O

Longueurdospectorales 8,0 io,o io,o ii,5 it,5 t4,o
Longueurdespelviennes 7,0 9,5 g,5 9,5 g,5 n,5

H. Al.BVINSDAMSL* PÉRIODEDE TRANSPOSITIONl>IG»IENTAIItE.Cette

transposition comporte plusieurs phénomènes concomitants : diminution

d'intensité, modificationde la feinte, répartition différente des pigments.
Elle s'accomplit pendant les semaines de la fin de l'hiver el du début du

printemps qui précèdent la descente à la mer.

La .diminution d'intensité est considérable; l'alevin perd sa livrée

sombre pour revêtir une nuance générale beaucoup plus claire. Ce chan-

gement, qui a déjà été signalé par les auteurs clansson ensemble, s'opère

progressivement par deux moyens : la disparition partielle des ponctua-
tions pigmentées, et l'atténuation ou l'effacement complet de la plupart
des taches.Ces deux phénomènes débutent sur la faceventrale du corps,

puis gagnent les flancs, et en dernier lieu la région dorsale, où ils sont le

moins prononcés.
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La modificationde la leinte est sensible. Le pigment des phases précé-
dentes, depuis le début, n'avait,qu'un seul ton, gris foncé brunâtre, pour
les ponctuations et pour les taches ; les variations de nuances des diverses

parties du corps reconnaissaient pour unique cause la distribution dif-

férentecl le plus on moins d'espacement de ces unités pigmenlaires. Le

nouveaupigment a une autre teinte, d'un gris ardoisé bleuâtre assezclair.

Il en résulte un changement prononcé de coloration, dont la diminution

d'intensité augmente encore l'effet, ainsi que la répartition différente des

taches.

In disparition de la plupart des points et des taches concordeavec l'ap-

parition de tachesnouvelles, constituées par des amas locaux du pigment

gris bleuâtre. Ces tachesse placent à la file, sur chaque flanc, en une seule

rangée qui chevauche la ligne latérale. Au nombre de huit à onze, elles

commencent, lorsqu'elles apparaissent, par offrir des contours indécis.

Elles se précisent peu à peu, accentuent leur nuance propre, et ne lardent

pas à revêtir leur aspect ultime, celuide grandes plaques ovalairesà grand
axevertical, à bords nets el encadrésd'une aréole plus claire. Lesanciennes

lâchesdu pigment gris foncé, plus petites, d'abord conservées parmi ces

plaques, se résorbent peu à peu, et finissent par disparaître complètement.
De même, dans la région dorsale, l'ancien pigment se laisse remplacer

par le nouveau, d'où résulte une teinte bleutée qui faisait défaut,aupar-
avant, cl qui caractérise la période actuelle du développement. L'état der-

nier de celle transposition remarquable est celui de l'alevin de descenle

ou Tacon.

tën somme, le jeune individu, pendant cette période, est soumis à un

métabolismepigmentaire accentué, qui remanie complètement les disposi-
tions anciennes, diminue de beaucoup l'intensité des nuances, laisse la

région venlrale sans pigment, crée un type nouveau de pigmentation,
modifie la teinte, et aboutit ainsi à la livrée du Tacon.

III. ALEVINSDANSLAPKIUODEDEDESCENTEOUTACONS.— La livrée du

Tacon, qui représente l'aboutissant de la transposition pigmentaire précé-
dente, a souvent été décrite par les auteurs. II esl inutile, par conséquent,
d'insister à son égard. Il suffit de mentionner ici que le nombre habituel

des grandes taches des lianes esl de dix, bien qu'il descende parfois à

neufou à huit par l'effacementd'une ou de deux d'entre elles, et qu'il puisse
monter à onze cl à douze par la bipartition d'une ou de deux des taches

fondamentales.

LesTacons descendent à la mer par bandes, dès qu'ils possèdent celle
livrée caractéristique. L'époque principale de cette migration est en avril,
tout aussi bien dans le nord que dans le sud de notre pays; elle empiète
parfoissur le mois de mai. La descente se fait par groupes successifs,qui
se suivent à intervalles variables pendant plusieurs semaines. La limitation
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de sa durée et la ressemblancegénérale d'aspect des alevinsqui l'effectuent
dénotent qu'elle s'accomplit en vertu d'un déterminismeoù le milieu inté-
rieur et le milieu extérieur jouent également un rôle. On a invoqué à ce

sujet (Hoeck) l'action des premières eaux tièdes prinlanières, qni-'chassc-
raicnl les Tacons devant elles. H semble plutôt, en raison du l'ailque les
alevins son! obligés pour descendre à la mer de revêtir une nouvelle livrée

pigmentaire, que l'influence du milieu extérieur soit,plutôt liée à celle
des radiations lumineuses. LesTacons fuient une lumière trop vive, alors

que les alevins fortement pigmentés des phases précédentes paraissent
moins incommodés par elle, si l'on en juge d'après leur genre de vie.
Dès leur arrivée dans les estuaires des fleuves, les Tacons, après un
bref séjour en eau saumâtre, se dirigent vers les profondeurs océaniques,
el ne s'attardent point dans les zones littorales où l'action de la lumière
est encore assez intense. Ces diverses dispositions dénotent l'existence
d'un certain degré de phototropisme négatif, qui s'accorde avec la pré-
sence de leur livrée spéciale, comme avec l'éclairage plus intense, au

printemps, des régions fluviales élevéesoù ils avaient vécujusque-là.

TABLEAUD'ENSEMBLEDKSDIMENSIONSMOVENVES(nx MILLIMETRES)
DESALEVINSDUSAUMONDANSLAPERIODEDSDESCENTE(TACON).

TACON''mTS «M*"* TACON
INDICATIONDKSPARTIES. | TACONSTACONS

, . i>Ka ANS.DK9 uns.

Longueurtotale 88,0 i3o,o I'I8,O ifili.n

LongueursansIncaudale 73,0 117.0 117,(1 I'I5,I>
Manieurdutroncà l'aplombantérieurd«la

i" dorsale 1(i,o a5,o a8,o :io,u
Hauteurdu pédonculec:uulai 8,5 10,0 11,0 i3,o
Longueurdo la tôle a3,o 3o,o 3a,o 37,0
Diamètreorbitaire 0,o 7,5 R,o 8,5
Espacepréorbilairc 5,5 7,0 8,0 8,0
Distanceprcdorsalc 30,o 4g,o 55,o 03,o
Distanceinlerdor.ialc 1a,5 aO.o ag,o 3a,o
Dislance(lorso-caurlalo(depuisla lin de la

i'° dorsale) 38,0 44,o 45,o 54,o
Distance,préanale 53,o 80,0 g'i,0 gg.o
Mouleurde la 1" dorsale i3,5 19,0 ig,o >,5,o
Hauteurde l'anale 11,0 i4,o 10,0 aa.o
Hauteurde la cmidnlc 11,0 37,0 33,o 37,0
Hayonsmédiansde la caudale 0,5 7,0 9,0 i.'i,o
Bayonsmarginauxdela caudale 18,0 aa,o a0,o 31,0
Longueurdes pectorales 17,0 aa,o >4,o 3a,o
Longueurdospelviennes i.'î.o t8,o 18,0 aa,o
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Malgré leurs ressemblances d'aspect gétiéral, les Tacons offrent des

différences de dimensions qui permettent de distinguer parmi eux :

i" des petits individus mesurant 11 à i3 centimètres de longueur totale ;
«" dés individus moyensmesurant 10 à i5 centimètres; 3" enfindes grands
individus qui atteignent 16 à 17 centimètres. D'ordinaire, les premières
bandes descendantes sont celles îles petits individus, dont les plus pré-
coces el plus courts n'ont qu'une année dage. Les autres, quelle que
soit la taille, comptent sur leurs écaillesdeux années de séjour en eau

douce. C'est parmi les plus grands que j'en ai trouvé un (iCO "'/'"de lon-

gueur) dont les écailles marquaient trois années d'âge.
Lesécaillesdes Tacons sont plutôt hexagonalesque vraiment ovalaires,

comme Maslernian (ioit>.) l'a déjà signalé. Le nombre habituel des an-

neaux de croissance chez les Tacons de deux ans est de 3o à 3a. Le chiffre

s'élève à une quarantaine chez l'individu âgé de trois ans.



452 —

KNUMHRATWNDESBEPTILESHTDESBATRACIENS

niiCUEILI.ISlhlNSLES lsilKSANGLAISESPARM. CrUVBARAULTUN1<JI ?l.

PAHM. PAULCHARANAUD,
CoRRKSPOiXDANTDUMuSEUM.

.M.le Professeur Louis Roule m'a confié l'étude d'une collection de

Reptileset de Batraciensrecueillis dans les Indes anglaises, en iai4, par
M. GuyBabault, Correspondantdu Muséum.Un petit nombredes espèces
mentionnées dans î'énuméralion qui suit ont,été capturées dans les Cen-

tral Provinces, mais la plupart, d'entre elles sont originairesde la région
montagneusede Kasbmir. Interrompu par la guerre, le voyagede M. Guy
Babault ne fut que de courte durée; cependant le nombre des exemplaires
recueillis, dont plusieurs présentent un réel intérêt scientifique,fail grand
honneur aux qualités de chasseur dont M. Babault.donna déjà des preuves
au cours de précédentesexplorations.

Celle collectioncomprend 128 exemplaires,doul 107 Reptiles,répartis
en i4 espèces,et ai Balraciens, répartis en 6 espèces.Parmi cesespèces,
5 sont nouvellespour la Collectiondu Muséum et sont indiquéespar un

astérisque ((*).Les numéros d'ordre qui accompagnentchacun des noms

des espèces mentionnéessont ceuxde la Collectiondu Muséum(,).

REPTILES.

*GVJINODACTVLUSNEiiuLosusBedd. — Central Provinces, 1 ex. ÎS"1916-

63.

HEMIDACTVLUSGLEADOVIMurray.
— Central Provinces,8 ex. ÎS0' 1916-

6/1, 65.

CAI.OTESVËKSICOLORDaud.— Kasbmir : Bajaura, Kulu, 8 ex. N'"1916-

66, 67.

Les indigènes le nomment.Gbirgal el l'accusentde manger les poussins
dont il détruit, parait-il, une quantité considérable. M. Babault affirme

avoir été témoinde ce fail.

I') Voirà cesujetBulletindu Muséum,11)17,p. 'l'tli, noten° 1.
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*ACAMAIIUIALAYANASteind. — Kashniir : valléede l'Indus, col de Polo-

konga, Ladack, Tsho-Morary, 17 ex. N" 1916-68 à 72 et 270 à 272.

*PHRYNOCEPHALUSTHEOIIALUIBlyth.
— Kasbmir : vallée de l'Indus,

28 ex. N" 1916-73 à 86.

*LVGOSOMAiiiMALAYANiMGùiith. — Kasbmir : col de Mamika, col de

Lagide, Balthal, Goud, 3g ex. N"!1916-87 à 100 et 274, 275.

TYPHLOPSBRAMINUSDaud. — Central Provinces : Noti-Nala, 2 ex.

N" 1916-101, 102.

Chezl'un de ces individus, les yeux sont complètementindistincts.

THOPIDONOTUSPISCATORSchn. — Lampta, Bajaura (?), 3 ex. N"1916-

103.

LYCODONAULICUSL. — Central Provinces : Noti-Nala,3 ex. N"' 19J6-

10/1,105.

OLKIODONsuBGiusEiisD. B. — i ex. sans localité.N"1916-106.

Cet individu possède 17 rangs dedorsales.

ZAHENISMUGOSUSL. —
Rajadhar (Kawarda stales), 3 ex. N"1916-107.

L'un d'eux mesure 207 centimètresde longueur totale.

PsAMMOiMiiscoNDAHAiiusMcrr. —
Bajaura, i ex. N°1916-108.

NA'I'ATIUPUDIAMSMcrr. — Kasbmir : col de Kandy, 1 ex. de coloration

très foncée,mesurant i5A centimètresde longueur totale.N"1916-109.

ANCYSTHODONUIMALAYANIIMGi'inth. —
Pulga, Naggar-Kulu, A ex.

N'"1916-110 et 1919-25.

BATRACIENS.

IIANAIIEXADACTYLALess.— Bajaura, 4 ex. et 1 têtard. Pi"1916-111.

HUKOIkiiiioMiGi'inlli.— Manaoli,5.ex. N" 1916-113, HA.

IWo VIKIDISLaur. — Manaoli,7 ex. N"'1916-276 à 278, 280 à 282

et 28A.

Buro ANDKRSONIBlgr<'>.
— Drass, 1 ex. N"1916-279.

"BUKOiiuiALAVANusGi'uilli.— Kasbmir (Kangau?), 2 ex. N*"1916-

283, 285.

BUKOMKLANosTicTUsSchn. — Kawarda states : Chilpy, 2 ex. N°1916-
112.

(,) Diversindividusde celleespèce,originairesdo Mascale[MaindronJ,ligu-
l'aiciildéjàdansla Collectionsousle nomde B. viridisLaur.
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DESCRIPTIOND'UNISESPÈCENOUVELLEDE'BATRACIENDUSÉNÉGAL,

PARM. PAULCHABANAUD,

CORRESPONDANTDUMUSÉUM.

Bufo Ghudeaui nov. sp.
— Crâne sans arêtes osseuses.Museauassez.

fortement proéminent eu avant de la bouche, tronque, à peine plus long

que le plus grand diamètre de l'orbite. Conduisrostralisnul. Espace iuler-

orbilaire légèrement convexe, presquedeuxfoisplus large que la paupière

supérieure. Tympan indistinct.Doigtsmodérémentallongés, le premier ne

s'élendanl pas au delà du second; orteils palmés à la moitié de leur lon-

gueur: tubercules sous-articulairessimples; deux tubercules métatarsiens

assez forts; un pli aux tarses. L'articulation tarso-mélalarsicnneatteint le

bord postérieur de l'oeil. Parotoïdes nulles. Peau uniformément cl -fine-

mentgranuleuse; les granules très serrées sur la face supérieure du corps,

plus espacées sur la lace inférieure. Dessusd'un vert olivâtre varié de

quelques grandes taches noirAtres; une ligne vertébrale noire, plus ou

moins visible; membres avec des bandes transversales brunes. Dessous

d'un jaune rougeiilre immaculé. Longueur du museau à l'anus : is à

i3 millimètres.
Voisin de B. blanjordiBlgr. dont il se dislingue par la grande largeur

de l'espace interorbilaire, l'absence de tympans ainsi que de verrues sur

la région dorsale, lesquellessont remplacéespar la granulation très fine

et très serrée.

Sénégal : mare de Bâta (Salie!de Nioro), Aex. [René Cbudeau|.

Types,Collectiondu Muséum.

La présencede ces Batraciensd'une tailleminuscule a été signalée par
M. René Cbudeau01 autour de flaques d'eau temporaires et à'dessèche-

ment rapide, près de Voupé, à environ 100 kilomètres0. de Kayes, vers

i A"3o' lai. N. (i6 juin 1918). Lesquatre individus qui ont été remis au

Laboratoire d'Herpétologie du Muséum, et qui me semblentappartenir à

une espèce nouvelleque je me faisun plaisirde dédieràM.Cbudeau, ne,me

!'"'Bulletindu Muséum,1919, p. 9A.
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paraissent pas adultes, au sens strict du mot, bien qu'ils aient acquis leur

forme définitive. Il serait à souhaiter qu'une élude approfondie de ces

Batraciens, tant à Pétaide lélardsqu'à l'état parfait, puisseêtre entreprise,
car elle serait de nature à fournir des documentsdu plus haut intérêt sur

l'influencede conditionsclimatériquesaussi particulières. .

MUSÉUM.— x.w 3i



45G

ENUMÉRATIONDESBATRACIENSNONENCOREÉTUDIÉS

DE L'AFRIQUEOCCIDENT'ALE FRANÇAISE,

APPARTENANTÀ LACOLLECTIONDUMUSÉUM,

PARM. PAULCIIABANAUD,

CORRESPONDANTDUMUSÉUM.

Les Batraciens dont l'étude m'a été confiéepar M. le Professeur Louis

Roule ont été capturés, daus diverses régions de l'Afrique Occidentale

française, par MM.le D'' G. Bouet, Aug. Chevalieret Walerlot. La collec-

tion recueille,par le D' Bouet comprend Ao individus, répartis en 10 es-

pèces cl 7 genres; celle de M. A. Chevalier comprend 2 individus et

2 espèces; enfin cellede M. Waterlol comprend 5 individus, répartis en

Aespèceset 3 genres.
Ce travail fait suite à l'étude des Reptilescapturés dans les mêmes ré-

gions et dont le résultat a été publié en des notes parues dans le Bulletin

du Muséum1-'1.

1. COLLECTION
1

DUDrG. BOUET.

RANAocciPiTALisGiinth. —
Niger : Tombouctou, 1 d1, 1 9 [N"' 1919-

A5-A6),Dahomey: Agouagon, 8 9 (N""l 9J9-A7à 50 ).

RANAOXVRHÏNCIIUSSmith. — Dahomey: Agouagon, 2 c?, A9 (N"' 1919-

51 , 52, 53); Casamance: Sédhiou, 8 9 (Nos1918-76 à 78, 80 à 84).

RANAELKOANSBlgr.
— Dahomey: Agouagon, 8 9 (Nos1919-54 à 60).

PHRÏ.NOBATRACHUSNATALKNSISSmith. —
Dahomey : Agouagon, 1 9

(N" 1919-61); Casamance: Sédhiou, 3 9(NM 1918-85, 86, 87).

BAPWAMARMORATARapp.
— Dahomey: Agouagon, 1 d\ 2 9 (N"11919-

G2,63,6A).

RAPPIACONCOLORHallow.— Dahomey: Agouagon, 1 ex.(lN"1919-65).

MEGALIXALUSKORNASINIIBianc.— Dabomev: Agouagon, 1 ex. (N°1919-

67).

î'1 Bulletindu Muséum,1910, p. 36a; 1917, \>-7 et 83; 1918, p. 10/1el

1G0.
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IIEMISUSSUDANENSESlchid. —
Dahomey: Agouagon, i ex. (N" 1919-

66).

Bui'o REGULARISBeuss, forma lypica.
— Tombouclon, 5 ex. (N

0!1919-

68 à 72). Hémogrégarines.

BUKOREGULARISReuss, var. A. Blgr.
—

Dahomey : Agouagon, 6 ex.

(IV 1919-73 à 78).

XENOPUSMUKLLKRIPeters.— Dahomey: Agouagon, i ex. (N"1919-79).

11.COLLECTIONDE M. A.CHEVALIEK.

RAPPIAMARMOIIATARapp.
— Côte d'Ivoire : entre Alangouassou et

Mbayakio,.! d (N° 1919-34).

HEMISUSSUDANENSESleiud. — Guinéefrançaise, i ex. (N" 1919-35).

III. COLLECTIONDE M. WATEKLOT.

ARTIIROLEPTISI'OECILONOTUSPet. — Dahomey,3 ex. (N" 1919-36, 37).

MEGALIXALIJSKOHNASINIIBianc.— Dahomey,i ex. (N° 1919-38).

MKUALIXAI.IJSLKPTOSOMUSPeters. —
Dahomey, i ex. (N" 1919-39).

*BUKOKUNEREUSBocage'1).
—

Dahomey,i ex. (N° 1919-40).

>'' Celleespèceesl nouvellepour la Collectiondu Muséum,bien que son
nom lijjiircdéjà sur les registres.L'uni(|ueindividuétiqueté11.funereusHoc.

(n" 1907-18) n'appartientpas à relie espèce,dont il diffèreparsonpremier
doij;l beaucoupplus longque le secondel par la présenced'un l'orlpli aux
tarses.
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NOTESURCEPEIGNEMÉTATAIISAL

QUEPOSSÈDENTCERTAINESARAIGNÉESDELAFAMILLEDESDLLASSIDII,

PARM. LUCIKNBERLANI).

Le peigne luélalarsal a été signalé par Tullgren en îyio^' dans le

genre Camillinam auquel il le croyait propre. Dansles Araignéesrecueillies

par MM.Alluaud et Jeannel en Afrique orientale, je retrouvai l'espèce de

Tullgren : C cordifera, el une autre espècedu mêmeauteur : C. lutarius,

qu'il avait rangée dans le genre Drassodes,ce qui nie permit d'étudier cet

organe. Je constatai tout d'abord que lesCamillinase rapprochent non pas
desLeptodrassuscommele pensait Tullgren, mais bien des Eclwmus,Ihus-

sidmd'une autre série. Je pensai alors à rechercherdans ce dernier genre,
cl M. Eugène Simon voulut bien, avec son obligeance eouluiiiièrc, nie

confier tout le lot iVFcliemusde sa collection,qui contenait une douzaine

d'espèces décrites, el un bien plus grand nombre d'Araignéesdu môme

genre, non déterminées. Je pus facilement me rendre compte que les

espèces rangéesjusqu'ici dans ce genre se divisaient d'une façon presque

égale en formesmunies du peigne el formesne le possédantpas. .J'étendis

alors mes investigationsauxautres genres de la série des Fchemeoeet trou-

vai cet organe dans le genre Zelotvs(= Melanopliora).On verra plus loin

quelles conséquencesj'en lire au point de vue systématique.

Ce peigne se remarque aux métatarses des pattes 111el IVseulement.

Il est composéde poils très raides, insérésen deuxlignes transversalesbien

régulières, à l'extrémité apicale du métatarse, très près de l'articulation

tarso-métatarsale, sur la face inférieure el le plus souvent un peu du coté

externe (si l'on suppose la patte dans sa position naturelle, c'est-à-dire

placéecontre l'abdomen) (fig. i). Ces poils, au nombre de dix à vingt, à

extrémité fine, sont plus minces que les épines et ne doivent pas être

O Sjiistedt'sKilimandjaro-MeruExpod.,20 : 6, p. io5, pi. 1, li;j. i(j b.
(2>Camillina, nov.nom.— Tullgrenavaitbasésur la présencedu peignela

créationd'un genre auquel il donnale nomde Camilla,celui-ciayantété déjà

employédeuxl'oispourdesDiptères(J.Curlis, 1838,cl Itobineau-Desvoidy,1863)
et une feispourun genrede Coléoptères(Thomson,1880), je le remplacepar
celuide Camillina.

1
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commecelles-ci doués de mobilité; ils sont très semblablesaux poils ordi-

naires des pattes, surtout à ceux des scopulas, mais ils s'en distinguent

par leur base plus épaisse(fig. a) et leur dispositionen lignes qui les rend

immédiatementvisibles(1\
Si l'on épile le métatarse, après l'avoir passé à la potasse bouillante et

qu'on étale sur un plan ce lambeau chitineux,on obtientune représentation
1resclaire du peigne (fig. 3) figurée par les traces que laissent les points
d'insertion des poils. On voit très nettement la différencede ces poilsavec

Fig. i. — Extrémitédu métatarsede Zelotespedestris(C. Kocb)Ç,
vuepar dessus.

Fig.<>..•- Un poildu peigne,trèsgrossi,vu de coté.

Fig. 3. — ZeloleiThorellifi. Simon, Ç,
extrémitédu tarseépiléeet étaléesur un plan.

c, insertion(l'uneépine;— P, insertiondespoilsdu poi|;ue;
p, insertionde poilsordinaires.

les épines, celles-ciétant de plus placées sur une petite saillie chitineuse;

le dessinmontre enoutre que cessurfacesd'insertionsont égalesentre elles

et forment deux lignes, cellesde la deuxièmeligne étant placéesdans les

intervallesde cellesde la première, tandis que les surfacesd'insertion des

poils ordinaires, très inégales, sont placéessans ordre, aucune d'ailleurs

n'atteignant la dimensiondes précédentes.Unespacevideassezlarge sépare
le peigne,des autres poils du métatarse, ce qui permet de ie distinguer
aisément quand les premiers poils de la scopula constituent une ligne
assezrégulière, commec'est le cas pour quelques Zelotes.Un autre espace

e) Clic/,certainsZelotescepcndimt,le peigneest quelquefoisplus ou moins

masquépar la scopulamétalarsalclorsquecelle-ciest assezforte, maison le voit
néanmoinsbienlicitement.
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videlongitudinal se remarque à la base du tarse (visiblesur la figure i),
destiné sans doute à loger les poils du peigne.

J'ajouterai enfui que cet organe existe sans différenceappréciable aussi

bien chez les jeunes que chez les adultes et, chez les mâles que chez les

femelles.

Quel est l'usage du peigne? Cette question m'intrigua longtemps.Sa

présencedans les deux sexes et chez les jeunes écartait la possibilitéqu'il
eùl un rôle sexuel. Pouvait-ilservir, lors de l'émissionde la soie, à carder

celle-cià la manière d'un calamistrum qui ne serait pas accompagnéde

criliellum? C'était peu probable, étant donné que les Araignéesqui le pos-
sèdent sont peu fileuses, principalementlesmaies. Restaitl'hypothèsed'un

organe stridulànt, à laquelle je me serais peut-être arrêté, si je n'avais eu
la bonne fortune de pouvoir élucider la question par l'observationdirecte.

Je capturai, le 29 mai de celle année, une femellede Zelotesm au cours

d'une promenade dans la banlieuede Paris et la mis en élevagedans une

boite de Pétri. Peu active, je finissaispar croire qu'elle ne m'apprendrait
rien, lorsque, le s>juin au matin, j'eus la satisfactionde la voirse servir de

son peigne. C'est tout simplement un instrument de nettoyage, un véri-
table peigne au sens propre du mot, dont l'Araignéese sert pour brosser

les différentesparties de son corps, pour en lustrer les poils elles débar-

rasser des particulesétrangères qui pourraient s'y trouver. Ramenant une

de ses pattes postérieures sur une autre, on la voil frotter cet appendice
dans le sens longitudinal avec son métatarseplusieurs fois de suite, après

quoi elle, passe à un autre appendice, puis à l'abdomen, aux patles-
mâchoires el ainsi de suile; la mobilité des articles est suffisantepour que
le corps tout entier subisse ce nettoyage; on voit d'ailleurs les téguments

qui ont été ainsi frottés prendre un aspect brillant montrant que les poils
sont bien nettoyés par les denfs du peigne. La patte 111et la patte IV

entrent en actionalternativement, suivant,la partie du corps qu'elles ont à

atteindre el elles se nettoient aussi mutuellement tandis que, si une seule

des pâlies était porteuse du peigne, elle échapperaitau nettoyage.
La manoeuvrede l'Araignée évoque inévitablementl'image bien connue

d'une Moucheafaisantsa toilette», El en effet, un organe analoguese ren-

contre chez d'autres Arthropodes. Je citerai par exemple IVétriller, des

Abeilles, appareil encore plus compliqué qui leur sert à nettoyer leurs

antennes, le peigne de certains Coléoptères, de quelques Hémiptères

Ilétéroptères, tels que le Pyrrlmcorisapterusm. Le croirait-on, la Punaise

des lits, qui ne fait pourtant pas l'impressiond'un Insectesoigneuxde sa

personne, esl aussi pourvue d'un peigne!

d Zelotessubterraneu*(C. Koch).
'*' Cf., à cesujet, HF.M.KSK,BUInselti,1909, t. I, p. a/i5-a5(i.
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L'examen d'un bon nombre d'Araignées pour la recherche du peigne
m'a amenéà certaines constatationsintéressant la systématique, que je vais

indiquer sommairement, avecquelques réservestoutefois,car si j'ai regardé
des représentants d'à peu près tous les genres de Drassidoe,je ne l'ai pas
fait pour toutes les espèces,ce qui eût été hors de proportion avec l'éten-

due de ce travail. 11est d nie possible qu'on trouve le peigne dans des

genres autres que ceux que je considèrecommecaractériséspar cet organe,
et rien ne s'oppose non plus à ce qu'il existedans d'autres famillesque les

Drassidoe.Mais, par contre, dans lesdeux genres qui ont le peigne, aucune

espècen'en est.dépourvue à ma connaissance.

Je n'ai rencontré le peigne que dans la série des Echemeoe,qui se dis-

lingue de celle des Drassodeoe,sa plus proche parente, par la forme des

lames maxillaires, l'absenceen général presque totale desdents aux chéli-

cères, et le plus grand rapprochement des yeux qui forment chez les

Echemeoeun groupe très compact. De ces trois caractères, les deux pre-
miers sont sujets à de nombreusesexceptions, le dernier paraît plus con-

stant. Je dois retirer des Brassodewplusieurs espècespour les ranger parmi
les Echemeoe,mais je ne l'ai pas fait arbitrairement. C'est ainsi que Tull-

gren avait rapproché son genre Camillades Leptodrassuset par conséquent
îles Drassodes,ce qui ne me parait pas justifié, car si la grosseur des yeux
médians antérieurs l'avait amené à ce rapprochement, ce caractère se ren-

contre à un bien plus haut degré chez les Ecliemus, et d'autre part le

groupe oculaire esl beaucoup plus large et les yeux plus écartés chez les

Leptodrassus.De même, le peigne se trouve chezun Drassodes,le/), chipes
Ë. Simon, i8p,3, mais l'auteur indique lui-même, à la suite de la descrip-
tion (Hist. Nat. Araignées, I, p. 36a), que cette espèce, anormale, se rap-

prochebeaucoupdu genre liehemus, tant par les piècesbuccalesque par
le groupe oculaire. C'est aussi mon opinion, et, après l'examen du type,

je n'hésite pas à ranger cette espèce dans le genre Camillina.J'en dirai

autant pour DrassodesluloriiisTullgren, iqio,que je change également
de genre.

Si nous passons à la série des Echemineoe,deux genres seulement y

présentent le peigne : Camillina L. Berland et ZelotesGistel(= Melaiio-

phora aucl.). Du genre Zelotesj'aurai peu a dire : toutes les espècesque

j'en ai vues sont porteuses de peigne; comme elles sont fort nombreuses

en France (plus d'une cinquantaine sur les i5o que possèdele genre), il

est assez curieux que cet organe n'ait pas été remarqué jusqu'ici. Il est

particulièrement facileà voir chez les espèces qui n'eut pas de scopulas

niélalarsales, el. chez les espèces à pattes jaunes, telles que Z. pedeslris

(C. Koch)et Z. Baiomnomsld(Pavesi), il tranche sur le fond clair de l'ar-

ticle au point d'être vu presque à l'oeilnu.

Une bonne partie des espèces, jusqu'ici comprisesdans le genre Eche-

vnis, portent le peigne, ce qui m'amène à les en séparer, puisque le géno-
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type : E. ambiguusE. Simon, en est dépourvu. 11en est de même chez le

genre Mulicymnis,dont letype M. bicolorF. Simon, décrit, à vrai dire, sur

unjeune en assezmauvais état, n'a pas de peigne, tandis que les autres

espècesdu genre en sont pourvues.
Parmi les espèces du genre Echemusque j'ai pu voir, les suivantes

doivent y rester :

E. ambiguusE. Simon, 1878, France;
E. Escalerai.E. Simon, 1909, Maroc;
E. incinctusE. Simon, 1907, Cuinée portugaise;
E. htbricusE. Simon, 1899, Venezuela.

Dans la collectionE. Simon se trouvent un bon nombre d'individus de

ce genre, qui n'ont pas encore reçu de nom el qui en étendent la réparti-
lion géographiquejusqu'à l'Afriqueaustrale, la Chine et l'Inde. Je n'ai pas
vu les Echemuschastognatuset chialanus(Thorell), major,médiusel pulcher

Keyserling, 1891, pharetratusKarsch, 1881,: lacertosus E.Simon, 1907,
et quant au type de E. ChaperiE. Simon, i885, il est,dépourvu de ses

métatarses111et IV'".

Le genre Camillinan'est pas caractérisé, par rapport au précédent,

uniquement par la présencedu peigne, mais encore par l'absencede fasci-

cules unguéaux, sorte de touffe de poils spéciaux placéeà l'extrémité du

tarse, près des griffes(i),et par l'absence presque totale de scopulasméta-

tarsales. Ce genre comprend actuellementles espècessuivantes :

Camillinaarguta E. Simon (Echemus); Chili;
C. canariensisE. Simon, i883 (Echemus); Canaries;
C. citipesE. Simon, 1898 (Drassodes); Inde;
C. cordiferaTullgren, 1910 (Camilla); Afrique orientale:

C.fuscipes E. Simon, i885 (Echemus); Afriquedu Nord;
C. lubricaE. Simon, 1905 (Mulicymnis); Inde;
C. fuloriaTullgren, 1910 (Drassodes); Afriqueorientale;
C.mollisCambridge, 1874 (Proslhesima); Egypte;
C. sCiitalaE. Simon, 1879 (Leptwlrassus); Afriquedu Nord;
C. simpleivE.Simon, 1885 (Echemus); Algérie;
C. Smytliiesi\l. Simon, 1897 (Echemus): Inde;

*
''' Je n'ai pas vu non plusle genreKchemellaStrand, 190C,qui parait très

voisinde Camillina.
'-' Cespoilsadhésifsjouent le rôle des pulvillide nombreuxArthropodesel

permettentaux Araignéesqui en sonl pourvuesdo s'accrocheraux surfacesles

pluslisses.LeZelotesquej'ai en élevageel dont j'ai parlé plushaut, dépourvu
doces poils,ainsi sansdouteque toutesles espècesdu genre, est.incapablede
s'accrocherau verre, tandis que d'autres Araignées,qui ont des fascicules

iiiignéaiix,ne sontnullementgênéespour le faire.
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C. spinibàrbisE. Simon, 1897 (Echemus);Am\c;
C. subtilisE. Simon, 1897 (Mulicymnis);Inde;
C. rclacensfi. Simon, 1899 (Echemus);Venezuela.

Ce genre est représenté en Afriqueaustrale par des individus non déter-

minés de la collectionE. Simon.

Les deux genres Echemusel Camillinaont une répartition très large,
mais très semblable; leur centre paraît être la région méditerranéenne,
autant qu'on en peut juger par les documents actuellement connus. La
faune française ne possède que YEchemusambiguusqui esl d'ailleurs fort

rare, et limité aux départementsdu Midi, au voisinagedelà Méditerranée.

Ouant au genre Zelotes, largement réparti lui aussi, il est beaucoup
plus riche en espècesdans les pays tempérésque dans les pays tropicaux.

Les Camillinaet les Zelotesconstituent une.petite sous-série des Eche-

meoe,caractérisée principalement par la présence du peigne; ils se dis-

lingnenl l'un de l'autre par la courbure de la seconde ligne oculaireet la

grosseur relative des yeux médians antérieurs chez les Camillina.Je suis
d'ailleurs persuadé qu'une élude approfondiemodifieraitces deux genres,
en morcelant certainement le genre Zelotes, et peut-être aussi le genre
Camillina.
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NOTESsun LESCOLÉOPTÈRESTÉRÉDILES,

PARM. P. LKSNK.

17. — LASÉRIEDUSINOXYLONCAPILLATUMLSN.

DLAONOSED'UNEESPÈCENOUVELLE.

Dansune noteprécédente(1),j'ai fait connaître un Sinoxylonindo-malais

(S. parviclava) remarquable par la réduction des articles de la massue

antennaire et par sa ressemblanceparfaite à tout autre égard avec une

forme déjà connue, le S. atratum hohlarianuinLsn., originaire de la pro-
vincehindouedu TcbolaNagpour, -etj'ai indiqué que, par l'intermédiaire

de cetledernière forme, il se reliait au <S.atratumLsn. dont il pouvait être

considérécommereprésentant la forme primitive. La découverte récente,

par M. Vitalisde Salvaza, d'une formenouvelle, décrite plus loin sous le

nom de S. fuscovestitum,permet de montrer que cette série se poursuit
d'une manière touLaussi graduée pour aboutir au S. capillatumLsn.

Dans cetle sériequi comprend sixtermes successifs,tous cantonnésdans

la région indo-malaise,et qui se présentesous les apparencesd'une lignée

phylétique dont les chaînons se seraient conservés, on assisteau'dévelop-

pement de plus en plus grand des articles de la massueantennaire, qui

passentdu type normal au type longuement flabelié.En même temps que
les articles s'élargissent, leurs organites sensorielssubissentdes modifica-

tions dans leur distribution. Notammentles larges dépressions snbcircii-

laires recouvertesde soiescouchées, où s'abritent certainsde ces organites
el qui siègent sur les faceslatérales des articles, gagnent progressivement,

par une sorte de migration, la faceterminale des articles tout en devenant

canaliculiforiues.J'indique ici seulement ce curieux phénomène qui s'ob-

serveaussi dans d'autres séries de Sinoxylonet sur lequel il conviendrade

revenir. 11constitue, à mon avis, l'un des meilleurs éléments d'apprécia-
tion des affinitésmutuellesdes espècesdu genre Sinoxylon.En ce qui con-

O P. LKSNK,Molessur lesColéoptèresTérédiles,16°note(Bull,du Mus.nul.

d'Hisl.nal., 1918, n" 7, p. '190).
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cerne la série dont il esl ici question, il permet de ranger comme il suit

les formesqui la composent :

1. S. parviclavaLsn. — 2. S. atratum hohlarianumLsn. — 3. S. atra-

tum Lsn., forma typica. — 4. S. birmanumLsn. — 5. .S.fuscovestitum
nov. sp.

— 6. S. capillatumLsn.

La caractéristiquecommuneà ces différentesformespeut être formulée

de la façonsuivante :

Elytru nudiquepubescentia,pube pilis urcualis apicem versusuniformiter
reclinatiscomposila,ad ambitiondeclivilatisregularilerconve.rialiaialdentata

neque tubercnlata, dentibus jualasuturatibus contiguis, in sutura insertis,

armala ; epipleurisad angulumelytri suturalemcanaliculiformibiis.

On trouvera dans le tableau annexé à celle note l'indicationdes princi-

paux caractèresdisliuctifsdes espècesde la série actuelle.

Je donne ci-après la diagnose (le l'espèce qui était resiée jusqu'ici
inédile :

Sinoxylon fuscovestitum nov. sp.

Long, circilcr 6 miII. — S. birmano Lsn. similc sed statura majore,
anlennurumclavalongiiisftabellala,etc., faciledisgnosccndum.Corpusnigriim,
antennislarsisquebrunneis.Cuputinfroute (piadridentalmnibiqueselis pau-
cissimisinstruction.Anlennurumclavaarlicidismaximisflabelliformibusnili-

dis, singulis secundumuiargiiiemapicalemtenuitercanaliculaùs, penullimo
lalitndinelongitudinal!antennoeMain adequaiitcformata. Pronotummargine
anlicovix pubescenle,angulis anticis dente iincinatoarmatis; area postica

graiiulis appressis parvis, densis, elongatisneccarini/ormibusobtccta.Scu-

lellumparvum. Elytra lalitndineliaudduplolongiora, densenefortiter (proe-
sertiminpartibiisposticisdorsualibiis) puiictata,interstitiispunctorumloevibus

et nilidis, marginebasalipaucissimeel minutissimegrannlato; brevilerden-

seqnepubescentia,pube pilis brunneisarenatis, apicem versusreclinatis, in

latrribus vix longiaribus,similiter composila;Irmtcaturoeapicalis tubercnlis

marginalibus niillis; dentibusjmjctasuluralibiiscompressis, spiniformibus,

contiguis,in sutura interlis; epipleurisad angulumsuturalemcanaliculifor-
mibus, in angidoelytri apicisexternovix dilatatis.

Chezle mule, les articles a-4 des tarses postérieurs portent, à leur cAlé

interne, des soies longues et.assez nombreuses.

Cette espèce a été capturée par M. Vilalisde Salvazaà Pak Neun, point
situé au sud de Luang Prabang (Laos), le a6 janvier 1918. Les ly|>esfonl

partie des collectionsdu Muséum.
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S.parviclava Apeine Nulles.Nulle. I.ncinée.Costiformcs.Épais,
unel'oisetdemie granuleux,
aussilarge
quelong.

S.Milariamim EnvirondeuxfoisTrèspetites.Bare.Vonuncinée.CostifonnesIdem.
aussilarge oucunéiformes

quelong, allongés.

S.alnUiim Idem. NullesNulle. Idem.Costifonnes.Idem.
outrèspetites.

S.birmanum Environquatrel'ois.'idents. Itiem. tilein. Idem.Légèrement
aussilarge comprimé,
quelong. nongranuleux.

S.JïiMorcstitmnEnvironseptibis Mon. Rare. I.ncinée.Enovaleallongé.Faiblement
aussilarge comprimé,
quelong. trèsfinement

granuleux.

S.eapillalion Idem, hdentsAbondante.Idem. Court*.Idem.

j biendéveloppées. subarrondis.
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DESCRIPTIOND'UNENOUVELLEESPÈCEJI'ANTIIIADULAHIIODÉSIADUS_un

\aoi.i.. GAIIAIIID*],

I>AUM. G. BKNAR».

Anthia Fochi nov. sp.

Insecte allongé, de ou ii '10 millimètres, d'un noir très hrillant, sauf

une bordure régulière de soies blanches couchées el serrées parlant de

l'angle humerai el allant jusqu'à l'angle suturai des élylres.
Lesdifférencessexuellessont très "sensiblesdans la constitution du pro-

nolum et dans la forme des tarses antérieurs.

Chez le d*la tète, plus longue que large, est rétrécie aux deux exlré

mités; ••lieprésente iine forte impression ii surface très irrégulière mar-

i|uée de points [ùligères, et allant de la ligne de base du labre à la partie
(intérieuredu front, où elle esl limitée par un sillon transversal profond et

légèrement arqué. Le front est marqué en avant d'une ponctuation fine

cl espacée; il est séparé du verlex par une ligue irrégulière.
l'ronnlum cordiforme, beaucoupplus large à son bord antérieur que la

tète, 1resréln'vi à son bord postérieur; les angles antérieurs sont saillants,
relevésel fortement arrondis. La gouttière latérale, très nette en avant,
est marquée sur toute sa longueur de gros-points irrégulièrement espacés.

L'impressionmédiane, très accentuéeel.rectangulaire, présente un sillon

longitudinal lin, parfois interrompu et plus ou moinsallongé, et, sur les

celés, une ponctuation assez serrée.

Kcussontriangulaire et lisse.

Llylres légèrementélargis aux deux tiers, à rebord sinueux eu arrière

et à échancrure peu marquée; la bordure légèrement explanée esl recou-

verte, connuenous l'avons dit plus haut, de soies feutrées, fineset blan-

ches. Ils sont fortementsillonnés elles intervalles irrégulièrement ponc-
lués. Le premier intervalle présente à la base,une série de cinq ou sixgros

points.
Lesépipleuressont creusés d'un fort sillonlongitudinal à pores soyeux,

et se rétrécissent avant d'atteindre le sommet des élylres.
Pattes robustes, les antérieuresayant les trois premiers articlesde3tarses

fortement dilatés.
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La 9 est allongée comme le d* cl de même coloration; toutefois les

élylressont plus élargis el moins fortement sillonnés.
La tête est conforméeet ponctuée commecelle du d1, mais les mandi-

bules sont plus robustes, moins longues et moins acérées que chez le d.
De même, le pronotum est très élargi en avant; mais en'arrière il esl

fortement rétréci et arrondi, el nullement cordiforme.

L'impressionmédiane, bien accentuée, est très rétrécie en arrière; elle

présente une ponctuationanalogue à celle du cf. Le sillon médian, nette-
ment marqué, se prolonge, commedans la plupart des espècesdu groupe,
en formed'un Y à sa partie supérieure.

Par sou facièsgénéral, celle espèce ressemble à YAntbiaciuclipennis"
1

Lequieu. mais elle en diffèrepar sa forme moins convexeet par les sillons
des élylres plus accentués.

Cette espèce qui provient de Umtali1-',dans le Manicaland(Miodésia
du Sud), et qui figure dans les collectionsdu Muséumnational d'Histoire
naturelle sous le nom A'AnthiaBodongiSlernberg, n'a jamais été décrite,
du moinsà notre connaissance.Pour celle raison, nous proposonsde la

dédier au.glorieux vainqueur qui a mis fin à la guerre mondiale, cl de
lui donner le nom A'AnthiaVochi.

'"' Danslesespècesdu groupeoù ligureVAiilliiaci'w'.ipeim.s,les <j*sont,carac-
tériséspar l'élargissementde l'arrière du proiioluni.

!s' Umtaliou Ouinlaliest une station très importantede la voieferréequi
partdu port de Beira(Côlcdel'AfriqueOrientaleportugaise)et rejointSalisbury
sur la grandelignetranscontinentaleafricainepartantdu Capel devant se rac-
corderau réseauégyptien.
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OBSERVATIONSSURLEGENREPHASSUSWLKR.;DIAGNOSESDEGENRESNOU-

VEAUXJIT DESCRIPTIOND'UNEESPÈCENOUVELLE[LÉPIDOPT.HE-

I>IALID/E],
PAitM. FD. LE CKRK.

Tel qu'il est actuellementcompris, le genre PhassusWalk. est desplus

hétérogènes, el l'étude des matériaux de la collectiondu Muséum m'a

montré qu'il doil se restreindre à un nombre peu élevé de formes améri-

caines, présentant les caractéristiques structurales parfaitement nettes di

génotype P. urgentiferusWlkr., qui sont les suivantes:

Nervulation^K— Ailessupérieures : nervure A3 absente, A2atteignant
le bord dorsal, A1plus courte que la moitié de la cellule, reliée eu haut à

Cu par une nervure accessoireIraiisverse, et en bas à A2par une autre,
un peu plus rapprochéede la base; R'1et R3(+ 2) plus ou moins écartées
ii leur base; SG avec seulement une nervure accessoirehumérale et dé-

pourvue de rameau secondaire(SG1).
Ailes inférieures. : A' A2 A3 bien développées, A3 très forte et attei-

gnant le tornus dans les deux sexes.

Chez le c? et la 9 les ailes portent en dessousune fine pubescenceassez

longue sur SG, plus courte dans la cellule, sur le champ costal et à la

base; en dessus, les supérieures sont glabres et les inférieures légèrement

pubescentes.

Palpes labiaux courts, distinctementInarticulés; patagias soudéessur la

ligne médiane el pourvues d'une rangée transversale médianede 6 épines
( 3 de chaque côté); pattes antérieures et médianesà fémurspubescentsen

dessous; tibias et tarses des mômes paires couverts en dessus de longs
poils;'fémurs postérieurs entièrement poilus; tibias un peu renflés, villeux

'"' J'utiliseici lu terminologieétablie par .1.-11.Coinslockdans son récent cl
fondamentalmémoire«TheWingsof Insecls»(1918), aveccettedifférenceque
je considèrecommenervure accessoiretransverse(cross-vein)ce que, dans
ses liguresel son texte relatif aux Hepialidie(fig. 33Aà 387, p. 3a6-320,),
fauteur identifieà la basede la cubitale(Cu), et à A3la nervureen partieob-
solètecourantsousA2et reliée à celle-cipar une ttcross-vein»;quanta la ner-
vure A3selonCoinslock(fig.cil.), je ne puisy voir qu'une formationchitineuse
secondairedestinéeà renforcerle borddu jugutn.
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avec une touffe île poilsglanduleux insérés horizontalement dans un sillon

de la créTesupérieure chez le mâle; tarse glabre.. Phnssiis s. str. Wlkr.

Génotype : P. argentiferusWlkr., Mexique.

11y a lieu d'établir, pour d'autres groupes d'espèces ne possédant pas
ces caractéristiques en totalité, des genres qui se distinguent du précédent

par les différencessuivantes :

I. Nervulat'um.— Ailes supérieures : A' reliée à A2par une seconde

nervure accessoire transversc près de son extrémité; SC pourvue d'un

rameau accessoire au-dessus de l'extrémité de la cellule (SC).
Ailesinférieures : A3très fuie chez le d1 el aboutissant au bord interne

avant le milieu, normale et finissant au lornus chez la 9.

Côte des ailes plus ou moins nettement dilatée au-dessus de la cellule

par la projection de SC]. Palpes labiaux très petits; à un seul article avec

parfois l'indication d'un second marqué par un sillon el non articulé; pata-

gias dépourvues d'épines Hyiiophnssiis nov. {rm.

Génotype : H. (—Phassus)signifer Wlk., Asieorientale cl lnsidinde.

A ce genre ne semblent se référer que des formes indo-malaises :

II. signifer Wlkr., H. c.rvrescensUtlr., 11.Davidi Pouj., //. crenilimbatu

nov. sp., etc.

II. Nvrvttlatioii.— Ailessupérieures : A' reliée à A2par une seule ner-

vure accessoire transversc; R* et IV'(la) très rapprochées à la hase;
SC sans rameau secondaire (SG1) autre que l'Iiuméral.

Ailes inférieures: A2absente chez le d1; bien développée chez la 9;
A3forte et aboutissant au tornus dans les deux sexes; R''et IV1(-h2)comme

aux supérieures.
Chezle c? la moitié proxiiualc des ailes inférieures sur les deux faces,

el tout le champ cellulaire des supérieures eu dessous couverts de longs

poils soyeux très denses, qui se retrouvent sur le corps (métathorax et ab-

domen) dans les deux sexes.

Palpes labiaux rudimenlaires et réduits à un article minuscule; patagias
sans épines. Pattes des trois paires couvertes jusqu'à l'onychium de'longs

poils dressés; tibias postérieurs du c? dépourvus de louffede poils andro-

coniaux '"rivhoi»hn»Mu* nov. gen.

Génotype : '/'. (--Epiolus H.-S. -Phassus auct.) Giganteiis H.-S. du

Brésil.

Je ne connais pas en nature le seul Phassus cité jusqu'ici d'Afrique :

P. tessellatusli.S., de Natal, qui parait congénère des formes indiennes

plutôt que de celles d'Amérique; en tout cas, les espèces paléarctiques
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P. SchamijUChrist., /'. rcgius Slgr., /'. Bolivien Obi. ne sonl.pas des Phas-

sus, el bien que chez elles les nervures A1et A2 atteignent le limbe, elles

doivent prendre place dans le genre SlhenopisPack., considéré jusqu'ici
connue propre à l'Amérique- septentrionale.

Hypophassus crenilimbata nov. sp.

d1— Ailes supérieures avec une très forte sailliecostale au-dessusde l'ex-

trémité de la cellule, cl le bord externe excavé entre les nervures; colora-

lion gris-argileux roussàlre éclaircicdans la cellule, du milieu de laquelle
rouiiunc brèveligue longitudinale noire un peu ondulée: quelques atonies

noirs forment sur le champ distal des rudiments de points cl de slries peu

apparents; aire dorsale lavéede blanc ocracé, sur lequel se détachent vive-

ment de petits cercles el des arcs d'ccailles noires dressées; sur le disque
une macule diffuse, ocracé pâle, esl coupée par la nervure 5, et un point
noir semi-circulaire marqueà la marge l'extrémité de chaque nervure; côte

plus foncéeavec des slries brunes, irrégulièreset obliques, peu nombreuses,

incomplètement entourées de noir, plus nettes sur l'expansion lobulaire el

éclairées de jaune ocracé pâle vers l'apex. Franges concolorcs, coupées de

noir aux nervures.

Ailes inférieures à apex un peu iiceusc:, brun-fuligineux bronzé, tache-

tées à la côte de, quelques l'ascies irrégulières foncées, alternées d'ocracé

pâle. Franges concolorcs.

Mndessous, les deux paires sont uniformément brun-fuligineux bronzé,
avec la côte ornée connue en dessus.

'l'été et thorax ocracés; de chaque côté, une ligne noire longitudinale

part en arrière des yeux cl, passant sur les plérygodes, se prolonge versle

niélathorax: celui-ciest plus foncé, couvert de poils bruns fuligineux ainsi

que les deux premiers lergiles abdominaux: les suivants sonl bruns argi-
leux el les poils du dernier sonl bandés de noir avant l'extrémité; ventre

gris roussàlre, longé delà base au sommet par une fine ligue noire mé-

diane.

Pattes antérieures el médianes à pilosilé disposée en rangs séparés,
ocracé clair cl rayée de, noir avant le sommet des poils; postérieures gris
ocracé.

Envergure : 81 millimètres.

Type : t 9, Chine, région de l'in-Fa (kouy-Tcbéou), ex R. P. Cava-

lerie (KJI8), Coll. Muséumde Paris.

Outre sa coloration presque uniforme el dépourvue de réliculalion,
celle espèce se distingue surtout, par l'aspect crénelé que donne au

bord externe des ailes supérieures l'incurvation du limbe entre les ner-

vures, augmentée par la ponctuation noire terminale de celles-ci el des

franges, et par la dimension anormale du lobule costal siipraccllulaire.
MusiiuM.— xxv. 3a
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ANNÉLIDESPOIACIIÈTESDE LA GUVANEFRANÇAISE.

PARM. PlEltllEFAUVKI,,
PBOFKSSKUKÀL'UNIVERSITÉCATIIOMQUKD'ANGEIIS.

En 190a, M. F. Geay a récollé à la Guyane française un certain

nombre de Polychèles provenant,principalementdes environs de Gayenne,
de l'Ilet-le-Père et de FIIet-la-Mère.'Si le nombre des espèces(92) est peu
élevé, certaines sont représentéespar un grand nombre d'individus.

Un petit Syllidien, Grubealongisctis, est nouveau. Cinq espècesseule-

ment : Lepidonotuslomentosus,LyctistisOuanaryensis, Ncrcis nigripes,

LeplonereisCulveriet HydroidesSanctoeCrucis, sont spécialesà l'Amérique.
Les autres sont des espèces cosmopolites appartenant à la faune euro-

péenne ou à la faune intertropicale.

FAMII.U:DKSAPHRODITIBNS.

LEPIDONOTUSTOMENTOSUSGrube.

Ansede Montabo, sur les Hydraires. N° a58i.

Je crois pouvoir rapporter à la Polynoe lomentosaGrube cet unique

spécimen d'un petit Lepidonotusà repli nucal très marqué, quatre petits

yeux en trapèze, antennes et cirres à léger renflement subterminal (ilgar-
nis de quelques fines papilles. Les élylres, au nombre de douze paires,
couvrent complètement le corps. Les antérieures sont orbiculaires, les sui-

vantes ovales allongées, à longues franges sur leur bord libre (fig. 1, h).
En outre, de longues papilles, analoguesà cellesdes franges, forment une

bande plus ou moins large à la surface de l'élylre, qui est ornée de gros
tubercules cornés, jaunâtres, en cône tronqué à sommet mousse,ou faible-

ment lobé, à base entourée d'une auréolecirculaire. Le bord antérieur des

élylres porte de 1res fines papilles calicinales. Les élytropliores sonl plus

gros que les cirrophores, el ces derniers sonl,munis à la base d'un fort

tubercule dorsal. La rame dorsalearrondie, plus courte que la ventrale, est

munie de longues el fines soies capillaires épineuses (fig. 1,c). Les soies

ventrales sonl grosses, jaunâtres, renflées et unidentées avec quelques

épines petites el rares manquant mêmecomplètementaux soies inférieures

(fig. i,rt, c, d).
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Celle espèce, voisinedu L. squamutaspar sesélylivs frangées, ses soies
dorsalescapillairesépineuses el ses soies ventrales unidentécs, s'en dis-
lingue : i°par ses élylres plus caduques, à longues papilles à leur sur-

Fig. i. —
Lepidonotustomentosus.

ci,parnporiex ao: —(i,clyli'ex i5. cl papillesx 70; — c, soiedorsalex aôo;
(/, soiesventralesmoyenneet inférieurex aôo.

Nereisnigripes.
c, facedorsalex lô; —f,trompe,l'aceventralex lô; —g, pni'apoclcmoyenx 00;—

h, parnpodopostérieurx 10;—-/, serpeventraleinférienrox Doo;— j, serpeventralesupérieurex ;)oo;—/.-.serpekouiogompliedorsalex 3oo.

faci!, mais sans verrues sphériques épineuses; 9° par ses soies ventrales
moinsépineuses; i>°par ses antennes el cirres papillcux.

I'AJIII.I.I;DKSAMPHINOMIENS.

EuuïTtioiicoiiii'UNATA(Pallas).

Ilel-la-Mère.Nombreuxspécimens.

EulWTIIOKl'AHVEUAlUJiVCIII.ATAHofSt.

N"' aôn'i el aooô. Dans les cavités d'un morceaude bois perforé par
les Pboladescl retenu dans une l'enle de rocher de l'anse de liémire.

3:!.
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Cespetites Eurythoc,de la à A5 millinièlies de longueur,à petite caron-

cule en partie recouverte par un repli du segment suivant, correspondent
bien à l'espècede HOUST,dont elles oui aussi les branchiesau ocséligère
et les soies caractéristiques. Ellesdillèrenl des petits spécimens de même

taille de YE. complanala.

FAMILLEDUSSYLLIDIENS.

Sïl.LISVAUIEGATAGl'ubc.

llet-le-Père.Dansles Lponges.

SYLLISGIIACILISGrube.
llet-la-Mcre.

SvLLISHYALINACfllbc.

Au nord de Cayenne.Sur des Balanesà demirecouvertesd'algues. Très

nombreuxspécimens.

Fig. -J,.— (jrubeutongisclisnov.sp.
«, facedorsaley 3o; — ';, soie,x 3oo;— c, parapodex i.'io;

rf, cirrestentaculairesx 100.

llijdroidesSancloeCruvis.

Opercule: y,dentsdu caliceinférieurx 5o;—J, /;, h, épinesducalicesupérieur.
de faceet de prolil.

Grubea longisetis nov. sp.

Sur les Huîtres de palétuvier (fig. 2, 11,b, c, d).

Lu seul spécimen de 7 millimètres sur 0,7 millimètre.Trois antennes

fusifurmes, courtes, deux yeux, deux' paires de cirres tentaculaires fusi-
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formesde (aille inégale. Cirres dorsaux courts, massifs,en formede demi-

ovoïde.Mamelonpédieux en côneobtus, petit cirre ventral globuleux.
Unaciculeclair non saillant, deux à quatre soies fines, à articulation

hélérogompho, à article en longue arête effilée. Pharynx avec,une dent

.'intérieure,barillet du 7*au 19°sétigère.
Cetteespècese,distingue de toutes les Grubea.connues : 1°par sesgros

cirres dorsauxglobuleux; 9."par ses soiesà 1reslongueset fines arêtes.

FAM11,1,1;DESNÉRÉID1ENS.

LYCASTISOIJANARYENSISGravier.

Ilel-la-Mère.— RivièreMoulsinéry.— Mahury.

Asseznombreuxspécimens, dont la taille varie de quelques millimètres
à if> centimètres.Les cirres dorsauxdelà région antérieure varient beau-

coupd'un individuà l'autre, étant tantôt courts, tantôt très longs. La taille
des cirres lenlacnlairesest aussi 1resvariable et les yeux ne sont pas tou-

jours en ligne,transversale,mais souvent en trapèze trèsouvert.

NEREIS(NEANTnEs)SUCOINEALeuckart.

Ilel-le-Père, llel-la-Mère, Pointe de Monlabo, anse de Rémire, vieil

apponlemenlde Cayenne.

Le très grand nombred'individus de celle espèce, plus d'une cinquan-
taine, de toutes les tailles entre îa et Oo millimètres, et dont un d1et

iims9 épilokes, m'a permis de constater les variationsétendues des para-

gnatlics de la trompe, surtout en ce qui concerne le groupe V, où on en
trouve le plus souvent trois ou quatre, disposésen ligne, ou en triangle,
ou en polygone irrégulicr, mais aussi, parfois cinq ou six, ou au con-
traire deux, un el, mômezéro. Le groupe I varie entre 9 el 3 en ligne
longitudinale. Les groupes VI sont constitués typiquement chacun par

sept paragnathesrangés en cercle autour d'un huitième central, mais non
seulement le nombre, mais aussi la taille et la disposition de ces para-
gnathes varient, beaucoup, souvent d'un groupe à l'autre, sur le môme
individu.

Lescirres tentaculaires' postérieurs peuvent atteindre, en arrière, du
.'!''au 7"sétigère, le plus souvent au A°-5".

Laplupart,des spécimenscorrespondentexactementà la iV.sueciiicadonl
IIORSTii précisé la description el à laquelle il a raltaché la N. Perrieri

SAINT-JOSEPH.Les A', lamellosaEIII.ERS,M. limitalu Finj-.itset !\. glandulosit
EIII.KKScorrespondentà de simplesvariations individuellesde celle espèce,

ipii se retrouvent toutes sur les spécimensde la Guyane.
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NEREISNIGMPESEhiers.

llet-la-Mère.— Vieil appouleinent de Gayenne.

CetteNereis, à parapodes colorés en noir par de grosses glandes pé-
dieuses, correspond exactement à la description, malheureusement sans

ligures, qu'en donna jadis EIILKRSd'après un spécimen de Floride

(fig. i, cà /.).
LEPTONERBISCULVIÎIII(Webster).

llet-le-Père.— Un seul petit spécimen capturé à nier basse en compa-

gnie de deux Myriapodes— et d'une petite N. succhiea— sous une pierre
fortementadhérente au sable vaseuxel venantd'être découvertepar le (lot,

déjà éloigné d'environ 5o mètres du rivage, qu'il baigne à mer haute.
Lesparapodeset les soies correspondent bien aux ligures et h la descrip-

tion de WEBSTER.VUla petite taille du spécimen, i5 millimètres, et la

trompe étant invaginée, je n'ai pu contrôler exactement la dispositiondes

papilles molles en bouquets terminaux. Maigri' la présence de ces petites
papilles, l'espèce me semble devoir être rangée dans le genre Leplonereis.
car AIJGKN'ERa aussi trouvé des papilles chez L. pusilla. Les soies livs fines

el loiiles homogomphesrappellent cellesde YArête lenniseiisFAUVHL.

PI'.RLNEHEISVANCAiiiie.AEhiers.

llet-le-Père, llet-la-Mère, Bas-Mahury,rivière de Gayenne.

Nombreux spécimens correspondant bien aux descriptions de GHIIIIK

(A. languida). La P. llorsli GRAVIERsemble n'en être, qu'une variation

individuelle dont je retrouve l'analogue.

FAMILLEDESEUNICIENS.

EllNICECONGLOMERATSEhlci'S.

llet-la-Mère.— In seul spécimen.

MARPIIYSAsAisniiiNEA(Monlagu).

llet-le-Père, llet-la-Mère.anse de llémire, Bas-Mahury.

MARPIIYSASIMPLEXGrossland.

Ilét-la-Mère.— Vieilappontemenl de Cayenne.

Je crois pouvoir rapporter à l'espècede GROSSLANDde nombreux spéci-
mens d'une Marphyse, dont l'aspect général esl bien différent de celui de



-- /i77 -

la plupart des espècesde ce genre. En effet, au lien de s'aplatir brusque-
ment après une courte, région antérieure arrondie, le corps de celle

espèce, relativement long et mince (180 millimètres sur 3 millimètres),
reste cylindrique et d'égal diamètre, ne s'effilant qu'insensiblement en

arrière. En outre, les segmentssonl longs et lesparapodes écartés.Par ail-

rieurs, ien de bien caractéristique.Le prostomiumesl liilohé, les antennes

le,dépassent,elles sont lissesou simplementridées.Les soiessimplessont

capillaires,les composées,toutes à article en lame decouteau, nonbidenté,

les soiespeclinéesprésententle dimorphismeordinaire, les soiesaciculaires

sonl.unidentées.La premièrebrandiie apparaît versle ag"-3o' sétigère.

D'aprèsCROSSLAND,les antennesseraient ndélicatement anneléesn, c'est

la seule différence.Maisne s'agit-ilpas seulementde simples constrictions

produitespar la fixation?

LY8IDICKCOLLARISGrube.

Guyane, sans localité.— Cet unique spécimen,qui ne diffère de la

L. Ninelta que par ses yeux réniformes et ses antennes un peu plus

longues, correspond bien à la L. collaris. La /,. sulrala THEAIIWEI.L, de

l'orlo-Rico,n'en paraît différeren rien.

MACLOVIA(ARABELLA)IRICOLOR(Monlagu).

llet-le-Père.Dans le sable caillouteux.

L'Âracoda multidentataEHLEIIS,de la Floride, et YArabella opalina
VKHRILI,n'en semblentpas distinctes.

FAMILLEDESSPIONIDIENS.

POLYDORACILIATAJohnslon.

llet-la-Mère.— Anse,de Rémire.— Vieilappontemenlde Gayenne.

FAMILLEDESCHÉTOPTÉRIEN3.

Gn*TOPTERtisVARIOPKDATI'SRenier. *

N"23. Un petit spécimen,entier.

FAMILLEDESSABELLARIENS.

SARELLARIASPINULOSALeuckart, var.AI.COCKIGravier.

Nombreuxpetits spécimens,sans leur tube.

Ils appartiennent à la variété Akorlri, caractérisée par les palées du
deuxièmerang en longuesépinesdressées.Mais,chez les Akocltitypiques,
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ces palées sont alternativementcourtes et longues, tandis qu'ici les palées
moyennessont toutes longues.

La différence est trop peu importante pour justifier un nom nouveau.
Les paléesexternesont toutes une longuedent médianebarbelée.

FAMILLEDESTÉRÉBELLIENS.

LOIMIAMEDUSISavigny.

Ilcl-Ia-Mère.—Anse de Macourla.

Sur les grands spécimensde 160 miil., la dent sous-roslraledes uncini
est usée et réduite à une simple protubérance, comme sur les gros indi-
vidusde la Casamance.

FAMILLEDESSERPULIENS.

HVDROIDRSSANCT*CRUCISKrôyer.

llet-le Père. — llet-la-Mère.— Anse de Montabo.

Très nombreux spécimensavecleur tube.
Letube calcaire, blanchâtre, irrégulièrementcontourné, empâtelégère-

ment le support sur lequel il est appliqué. Il est ridé transversalement
el orné de deux carèneslongitudinales très obtuses, manquant souvent.

Le nombre des séligeres thoraciqnesesl,de 7, avec une membrane el
une collerette bien développéeà grand lobe ventral très légèrementincisé
au milieu et bien séparé des deux lobes latéraux. Lessoiesne diffèrent pas
de cellesde Yll. nncinata.Cellesdu premier sétigère ont les mêmes moi-

gnons lisses. Les branchies se terminent par un long filament nu. Seul

l'opercule est caractéristique. Il esl situé le plus souvent à droite, plus
rarement à gauche. L'opercule opposé est rudimenlaiie, réduit à une
courte lige renflée en massue. Cependant, sur un spécimen, les deux

operculessont biendéveloppés, le,droit étant .seulementun peu plus pelil
que le gauche.

1-ecalice inférieur esl formé d'une rosette d'environ a5 dents ovales

acnminées, terminéesen pelil croc énioussé(fig. >,,e).
Le calicesupérieur est constitué par 1a à i5 grandes épines jaunâtres,

dressées, géniculées,dont la longue pointe aiguë peut être tournée en
dedans ou en debors (fig. a ,/, ,<<).Au point, d'inflexion, les grandes
épines portent, au milieude leur face externe, une petite dent recourbée
en crochet,.En oulre, à l'intérieur du calice, on remarque un pelil tuber-
cule à la hasede chaque grande épine. Celle disposition typique présenle
d'ailleurs de nombreuses vaiïationsr"'Aïnsi, lanlôt les épines du calice

supérieur sont tontes recourbées à l'intérieur, lanlôt elles sonl. lentes
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recourbées en dehors, souvent une moitié d'entre elles sont recourbées

en dedans, les autres en dehors (fig. a ,f g). De même, le petit crochet

épineux impair situé au tiers ou à la moitié de la face externe, un peu au-

dessous du point d'inflexion, peut,manquer sur un certain nombre de

liges ou être remplacé par un simple tubercule arrondi. Le petit tubercule

basilairedu fond du calicepeut être aigu, obtus ou mêmenul.

Sur des IL nncinata.de Naples, j'ai observé des variations analogues.
Une, deux, trois, ou mêmela moitiédes épines du calice supérieur sont

souventplus grandes que les autres. Au lieu d'être recourbéesen dehors,
elles sont nettementgéniculées, avec leur pointe dirigée en dedans el un

rudiment de tuberculeà l'arliculation.

Il esl donc fort possibleque 17/. SanctmCrucis ne soit qu'une simple
variétéde 177.nncinata.

La figure la, pi. XI, de MÔRCHcorrespondbien à l'opercule des spéci-
mens de la Guyane, mais je ne m'explique pas coinnieut l'auteur range
17/. SaiictoeCrucisdans le sous-genre l'hirarphns,caractérisépar des palées
auriculées tout à fail différentes.
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NOTESSURLESESPÈCESLAMARCKIENNEN

DUGENRELIMABRVCHIIKRK,179a,

PARM. ED. LAMY.

Dans les Animaux sans vertèbres, t. VI, Laniarck admet que le genre
Lima, créé en 179a par Bruguière dans les planches de YEncyclopédie

méthodique(pi. aofi) (l),comprend cinq espèces fossiles;

Lima spathulata.
— Cette espèce (1806, J4*M.Mus., VIII, p. /i63) de

Grignon, qui esl comparée par Lamarck (1819, Anim. s. vert.. VI,
i" ])., p. 158) an L. fragilis ( hemnilz '•') et à laquelle il raitache une

variété de Touraine subécailleuse, a pour type déterminé par Laniarck,
dans la collectiondu Muséumde Paris, un individumesurant ao x 15min.

ndonné par M. Defrance».

Lima mutica.—Ce fossiled'Italie (1806, Ami.Mus., VIII, p. /|65) a

comme type au Muséum, avec étiquette de Lamarck, un spécimen ayant

pour dimensions26x16 mm. •

Lima plicata. — A ce fossiledes faluns de Touraine,(1819, Anim.

s. v%rt.,VI, 1" p., p. i58) Lamarck rattache comme variété \b] une

forme de Grignon qu'il avait décrite en 1806 (loc. cil., p. /i6/i)sous le

nom de Lima obliquael qui a été maintenuecommeespècedistincte par

Deshayes(i8a4, Descr. coq.foss. env.Paris, 1, p. 398).

Lima vilrea.— Lamarckrapproche de son L. linguatula= hiansGmelin,
formevivante de la Terre de Van Diémen, ce L. vilrea, de Grignon, qu'il
avait d'abord considéréen 1806 (Ami.Mus., VIII, p. /16/1)commel'ana-

logue fossile du Limafragilis Ghenin. D'après Deshayes (186/1, Descr.

Anim. s. vert. bass. Paris, II, p. 63), ce L. vilrea se confond avec les

variétésdu L,. obliqua.

(l>Certainsauteursont substituéau nomgénériquede Limaceluide Radula

empruntéà la littératurepré-Linnéennc(Rumpliius,1710; Klein, 1753).
("2>DanslesAnnale»du Muséum(1806, VIII,p. A63), Lamarckcompareson

L. spathulataau L. ImllataBorn; en effet,ainsique nousle verronsplusloin, il
confondaitavecle //. fragilisCh. colleespècede Born,qu'il considéraitcomme
unesimplevariété.
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Lima dilalata. — Le type de ce fossile de Grignon (1806, loc. cit.,

p. /i(i/i) est conservéau Muséum avec l'étiquette manuscrite de Laniarck

el consiste en un individu «donné par M. Defrance* et mesurant
8 x 8 mm.

En 1806 (loc. cit., p. A63), Lamarckavait décrit, en outre, une autre
Lime fossile de Grignon: le Limabu'loides,qui appartient au sous-genre
LiintitulaVVood.

Quant aux espèces vivantes rangées par Laniarck dans le genre Lima,
ellessont au nombre de six :

LIMAINFLATA.

(Laniarck.Anim.s. verl.,VI, 1" |)., p. 150.)

Le Lima injlattiLk. est le PecteninjlutiisChemnitz (178/1, Conch.(lab.,

VII, p. a<)7 et 3/i0. pi. 68, lig. fi/19a), des Indes Occidentales el de

Guinée.

Dillwyn (1817, Descr.(lut. Bec. Sliells, I, p. 269) el Sowcrby(18/13,
Thés. Cinic/i.. \, p. 85, pi. XXI, lig. 10, 16) ont identifiécelle espèce de

CliemnilzavecYOstreafascfalaLinné ( 1768, Sijsl.Nat.. éd. X, p. 699)(l>.
Ainsique Uanley (1855. Ipsa Linn. Conch., p. 11a) l'a fait remar-

quer, la ligure E delà planche74 de Gnallieri (17/ia, Index Test.Conch.)

citée par Linné pour son O. fasciata se rapporte à un Pecten; quant à la

ligure EE de la même planche, elle semble représenter le Lima tenera

Chemnitz (178A, Conch.Cab.,\>\\, p. 35/i, pi. 68, fig. 653): le Lima

ligure par Boni (1780, Test.Mus.Caes.Vind., p. 109, pi. Vf, fig. 7) sous

le nom A'0. fasciata possède."unnombre (ao) de côtes concordant avec

celui indiqué pour cette espècedans le MuséumLudovicaiUlricai(p. 53a),
mais ne parait correspondreà aucune forme connue: Chemnitz ne men-

tionnequ'avec grand doute celte espèce Linnéenne comme synonymede

son /'. inflatus. Ilnnleyconclutde tout ceci que PO.fasciata., donl le type
n'existe d'ailleurs pas dans la collection de Linné, est. une. espèceincer-

taine à supprimer de la nomenclature, ainsi que l'admettent également
MM.Bucqiioy. Daiitzenherg. Dollfus (1888, Moll. du Boussillon. Il,

Le lÀma inflata Clieinn. est une coquille ovale, large, très oblique,
renflée, fortement bâillante en avant et en arrière, de sorte que lesvalves
ne se louchentqu'à la charnière el à la hase; le côtéantérieur est.presque

'•' lî. A.SMITH(18S5, Bep.«Challenger*Lamellibr.,p. 389) penseque ce
L.fasciata Sowcrby(18/i3, Thés.Conch.,pi. XXI,fi({.i5-i(i; 187a, in Ifeevc,
Cniieli.Icon.,pi. IV,li|j. 17 a-b) poim'iiilélrc une variété du Lhnnangulala
Sowcrby.
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droit, le côté postérieur est arrondi: la surface esl ornée d'un grand
nombre (environ 35) de petites côlcs étroites, distantes, peu élevées,
souvent,avecde très finescostulesentre les côtes principales.

La collectiondu Muséumpossèdeun individu mesurant 5o x 39 mm..

qui a été éliquilé par Lamarck trlimeenflée, lima iiijlata-*.
*

Celle espèce.se trouve dans la Méditerranéeet dans l'OcéanAlhinlique,
aux iles Canaries et à l'archipel du Cap Vert (1906, Daulzenberg el
IL Fitcher, Moll. drag. Ouest Afrique, liés. Camp. Se. P" de Monaco.
fasc. XXXfl, p. 66), ainsi qu'aux Antilles (190a, Dali et. Simpson.
Moll. Porto Rico, Bull.U. S. h'ish Comm.,XX[1900], p. /168).

A la même espèce Mac,Andrew (1870, Test. Moll.Suez, Anu. Mag.
\al. Hisl., h" s., VI, p. /i5o) a identifié des coquilles de Suez, el. cet

habitat a été confirmé par'A. IL Cooke (1880, Test. Moll. Suez, Anu.

Mag. N. IL, 5° s., XVH, p. 135) et par E. A.Smith (1891. Sbells Aden,

P.Z.S.L.,f. 39.3. 3(.)6, 398)
'' .

LIMASQUAMOSA.

(Lamarck,lie. cil., p. ifili.)

Lamarckadonné le nom de Limasquamosah YOsIrralima Linné (1708,
'

Si/si. Nat., éd. X, p. 699).
Celle forme a été considéréepar MM.Bucquoy, Daulzonbcrg, Dollfus

(1888, Moll. du Boussillon, II, p. 5a), puis par MM. Danlzenbcrg et.

IL Fischer (1906, Moll. drag. Oue.-IAfrique, Bés. Camp. Se. P" de

Monaco,fasc. XXXII, p. 66) comme une espèce dont l'aire d'extension

serait limitée à la Méditerranée et à l'océan Alhinlique, aux iles Madère.

Canariesel du Cap Verl, ainsiqu'aux ludes Occidentales,de la Floride .111

Brésil(1898, Dali, Tert. Vannal'iorida, p. 767),
Au contraire, dans l'océan Indo-Pacifique existerait une espèce qui,

bien que 1resvoisine, serait différente.

MaisLischke (1869, Japon. Mcer.Conch., I, p. 16a; 1871, ibid.. Il,

p. i55) cl E.-A. Smith (i885, Bep. "Challenger' Lamellibr., p. -187)ont

'') Onpontdonc admettre (|uc c'est égalementau /,. inflata Cliumn.qu'esl
assimilablela coquillequi a clé citéc de file Mauricepar Licnnrd(1877, Cal.

fauneuialac.Maurice,p. 70) sousle nomde L. fasciataL. el dont la détermi-
nation paraissaitdouteuseà vonÀl-irtens(1880, in Miibins,Bcilr.Meei-esf.Miiu-

rilius, p. 3iï)).
Oiioy et Gaimard (i83/i, VOIJ.r Astrolabe-»,Zool., III, p. A5i, pi. 76,

lig. 7-10)ont rapportéau L.in/lalaLk.unecoquilledo Tonga-Tabou,cl la ligure
qu'ilsen donnent(lig. 7) peut, oneffet,correspondreà cette espèce;mais dans
la collectiondu Muséumde Parison trouveétiquetées(lece nompar cesautours
deuxvalvesinégales(mesurantl'une,as mm.,l'autre HÔmm., !>)qiiiappartiennent
à une |nni autre espèce,le /,. (Limaluln)ImllaluBoni.
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reconnu qu'aux exemplaires Méditerranéenssont absolument semblables

des spécimens de la Mer Bouge (où s'observe une variété appelée par

Deshaycs L. Suiverbyi),de Pile Maurice, de Ceylan, de Java, des Philip-

pines, du Japon, de l'Australie, de la iXouvelIe-Zélande(—L. zculaiitlica

Sow.) el mêmedu golfede Californie (-—L. telrica Gould).
E. A. Sinilb (i885, loc.cit., p. 387) lui réunit encore comme variété

le L. paucicoslaluSowcrby(18A3, Thés. Conch., pi. XXI, fig. 1A; 187a,
in Reeve,Conch.Icon., pi. Il, fig. 9).

Ce L. limaL. possède une coquilleovale, oblique, comprimée, inéqui-
lalérale, à côté antérieur recliligne, sublronqué, présentant un bâillement

étroit pour le passagedu byssus, à côté postérieur arrondi presque clos;

la sculpture consisteen fortes côles distantes, ornées de grandes écailles

inclinéesbien saillantes.

Dam la collectiondu Muséumse trouvent deux carions avecdes échan-

tillons déterminéspar Laniarck :

Sur l'un, qu'il a étiqueté «lime commune, lima squamosar,sonl fixés

deux grands individusayant respectivement,pour dimensions 80x66 et

65 x 56 mm.

L'autre, qui porte un petit spécimenmesurant a5 x 19 111111.,a connue

inscriptionmanuscritede Lamarck«limasquamosavar.r,, el postérieurement
on y a ajoutécelle indication: «LimapapillosaVal.-

LIMACLACIALIS.

( [jiiiuarck, 'oc.ci'., p. 157.)

Dansson Limaglacialis, qui esl YOsIreuglacialis Ginelili (1790, Si/si.

,\al., i'A.XIII, p. 333a)
'' , Lamarckcomprenait deux formes:

L'une typique, qui correspondau LimaasperaChemnitz(178/1, Conch.

(lab., VII, p. 35a, pi. 68, lig. 65a)
—Ostrca scabra Born (1780, 7V.*/.

Mus. Cars. \'ind., p. 1to), des Indes Occidentales,et qui doit prendre le

nom de Lima scabra Boni;

L'autre, variété |4],qui est. le Lima lèvera Gheniniiz (178A, loc. cit..

p. af>7el 35A, pi. 68, lig. 653).

Ces deux formesonl, dans la collectiondu Muséum, des représentants
déterminés pur Laniarck.

Un premier spécimen, mesurant 67 :<51 mm. cl portant celle inscrip-
tion de sa main: «lime subéquilalérale, lima glacialis-', est un L. scabra

Boni typique.
Un deuxièmeéchantillon, ayant pour dimensions 55 x A6 mm. et

ll' L'0«(raiglacialisPoli esl une espècedifférente,identique d'ailleursau

Lima(Manlellum)injlataClicinnilz.
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étiquetépar Lamarckr limaglacialis var. [b].,lime doucen, correspondau
L. lèveraChemnitz.

Demêmeque L. scabra, L.lèveraesl indiqué des Antillespar Gbemnil/.:
ce.serait donc une variété de l'espèce de Born, et effectivementM. Dali

(1898, 7er/. Faunu Florida, p. 768: 190a, Dali et Simpson, Moll.Porto

Rico, Bull. U.S. Fish Connu.,XX[1900I, p. A67) rattache au L. scabra
le L. tciwra(i8A3, Sowerby, Thés.Conch., I, p. 8A, pi. XXI, fig. 10-11)
commeune variété, également des Indes Occidentales,plus petite, plus
délicate et plus finement coslulée.

Ce //. scabra Born est une coquille presque c juilalérale; le côté anté-
rieur non tronqué esl terminé supérieurement par un bâillement assez

considérabledont lesbords épaississont fortement,renversés en dehors; le
côté postérieur est presque clos; sous un épidémie brun, la sculpture
consiste en un grand nombre de slries longitudinales très fines cl très

serrées, ornéesd'écaillésépineuses, oblongueset saillantes.

LIMAANMJLATA.

(Laniarck,toc.cit., p. 157.)

D'après Deshayes (t836, in Lamarck, Anim. s. vert., a* éd., VII,

p. 117), qui aurait vu ail Muséumde Paris le type du Lima annulalaLk.,
recueilli à Pile de France par Mathieu(1),ce serait,un jeune exemplaire
du L. glacialis Lk. var. [b] à stries très fines, c'est-à-dire du L. tenera

Gheiniiitz.
Aussiles conchyliologislesont-ils généralement admis que le L. tenera

Gheniii.= L. annulalaLk. (i8A3, Sowcrby, Thés.Conch.,pi.XXI, lig. a, 3

et i3) esl une espèce de l'océan Indien (depuis Zanzibar jusqu'aux iles

Fiji) à coquille beaucoup plus mince et plus finement sculptée que le

L,.scabra Boni, des Indes Occidentales.

Mais, étant donnée la provenanceaméricaineindiquéepar CliemiiiUel.

confirméepar M. Dali pour le L. tenera, il semble préférable d'adopter

pour l'espècede l'océan Indien le nom de L. annulala Lamarck 2).

LIMAFRAGILIS.

(Lamarck, loc.cit., p. 107.)

Laniarckcite pour son Limafragilis la figure 65o de Cheninitz(i 78A,
Conch.(lab., VII, p, 3/19, pi. 68) représentant le Peclenfragilis de cêl

O Cetéchantillonn'a pu être retrouvé.
!2>G'eslla mêmeformequi, recueilliedans la mer llougepar iMacAndrewcl

assimiléepar lui au L. scabra(1870, Test. Moll.Suez, Ami.Mag.Nul.Ilisl.}
h' s., VI,p. A5o),a reçude A. IL Cooke(1886, /Lui.Mag.N. IL, 5"s., XVII,

p. 135) le nomde Limabrunnea[nonHcdloy,1901].



auteur, mais il mentionne également la figure 6 de la planche 206 de

YEncyclopédie-méthodique: or celle-ci correspond à la figure 6A9 \b]
de Chemnitz qui se rapporte à YOstreabullata Born (1780, Test. Mus.

(laes.Vind., p. 110, pi. VI, fig. 8), rattachéd'ailleurs par Lamarckcomme

variété [b]à son L. fragilis.
D'autre part, dans la collectiondu Muséum,ce qu'on trouve étiqueté

par Lamarck «lime étroite, limafragilis n, sans aucune indication qu'il

s'agissed'une variété, c'est un échantillon (17x10 mm.) de l'espèce de

Born.
On doit en conclureque Lamarck a interprété inexactement le L. fra-

gilis de Chemnitzet l'a confondu avecPO. bullataBorn : ce qui explique
comment dans sa diagnose il dit «lestareclà», tandis que Chemnitzfigure
commefragilis une coquille oblique.

Les deux espèces sonl d'ailleurs fort difSIfilmtes.
Le JJ.fragilis Chemn., qui est un MantellumBolten, a une coquille

comprimée, oblique el fortement bâillante (sie klajjetsehr slark auf beyden
Seilcn).

Au contraire, le L. bullata Born] = fragilis Lk. (non Chemn.)], qui

appartient au sous-genreLimalula S. Wood, est une coquille très renflée,
droite el presque close(die auf beydenSeitenvestezusammenschliesst).

Lamarck dit que ce IJ. bullata provient des Barbades; mais cet habitat,

regardé déjà comme douteux par Chemnitz. est erroné : cette espèce
se trouve aux Philippines, en Australie, en Tasmanie et en Nouvelle-

Zélandeo.

(juanl au L. fragilis Chemn., il esl répandu dans tout l'océan Indo-

Pacifiquc, depuis la mer Rouge el le Mozambiquejusqu'en Polynésie.
C'eslà celte espècequ'il faut rapporter trois valvesde Nouvelle-Guinée

(pie Quoy et Gaimard(183A, Voy.«Astrolabe'.,Zool., 111,p. A53, pi. 76,

lig. 11-1a) ont étiquetées à tort., dans la collection du Muséum de Paris,
L. lingualula Lk. : la forme appelée ainsi par Lamarck est, au contraire,
le L. hiunsGmcl.

LIMALINGUATULA.

(Lamarck,loc.cit., p. 107.)

Lamarck a donné, en effet, le nom de Lima linguatula
{'y>à YOstrea

liians Ginclin(1790, Sysi. Nul., éd. Xlll, p. 333a).
Ce,.Limaliions(lui. esl une coquille subqtiadrangulaire, oblique, com-

(l) Il a été dit plushautque deuxvalvesde Tonga-Tabou,étiquetéesL. injlala
Lk.par Quoyet Gaimarddansla collectiondu Muséum,appartiennenton réalité
à ce L. bullataBoni.

(,) Il ne fautpas confondreceL. lingualulaLk., espècevivante,avecle L.lin-

gulala Desliayes(i83o, Encycl.Mélhod.,Vers,II, p. 35o), fossilede lWilhe des
environsde Caen.
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primée, 1res bâillanteaussi bien du côté antérieur obliquement tronqué
que du côté postérieurarrondi, de sorte que les valvesse louchent seu-

lement par le bord cardinalel une 1res petite partie du bord inférieur:
la sculpture consiste en nombreusesslries rayonnantes fines el en slries

d'accroissementconcentriques.
Celle espèce est plus large que le L. fragilis Cheinn., avec lequel elle

a été confondue par Montagu(1808, Test.Brit., SuppL, p. 6a) et Fle-

ming (i8a8, Hist. Brit. Anim., p. 088) : c'est également le Lima tenera

Turton [non Chemnitz] (1826, Zool.Journ., Il, p. 062, pi. Xlll, fig. 2),
le L. aperta Sowerby (i8A3, Thés. Conch., I, p. 87, pi. XXII, lig. a8

j tuutuin])
(,) et le L. bullata Payraudeau [non Born] (1826, Cal. Moll.

Corse, p. 70).
Elle vit dans la Méditerranée et dans l'océan Atlantique, depuis la

Norvègejusqu'aux Açores,ainsi qu'aux Bermudes cl aux Antilles.

Lamarck indique, air contraire, son L. lingualula comme ayant été

recueilli par La Billardière dans les mers de la Terre, de Van Diénien:

c'est probablement la raison pour laquelleQuoy el Gaimard(i83A. Yoy.
r,Astrolaben.Zool., 111,p. A53. pi. 76, lig. 11-1a : spécimensm collec-

tion MuséumParis), ainsi que Sowerby(i8A3, Thcs.Conch., l,p. 86),
ont assimilé au L. lingualula Lk. le L. fragilis Chemn. de l'océan Indien

(Philippineset Tahiti) el non pas le L. hiansGinel. "'.

MaisDeshayes(i83o, Encycl.utélhod..[ers, II, p. 3't6) affirmeque
les individus du Cabinetde Laniarckrapportés de la Terre de VanDiénien

par La Billardière, sont identiques à des exemplaires Méditerranéensde

/,. liions.

D'ailleursM. de Monlerosato(1917, Moll.Tripolitania, Bail.Soc Zool.

liai.. 3* s., IV, p. 5), qui, à côté du L. hians typique des mers du Nord

et de l'Adriatique, distingue une variétéiiicdilerranea,se rencontrantaussi

aux Canaries, à Madère,à Sainte-Hélèneet au cap de Bonne-Lspérancc,
identifieégalementà celle variété une formede NouvelleCalédonie.

LIMAICXCAVATA.

(Lamarck,loc.cit., p. i58.)

Rien que n'en ayant pas vu de spécimen, Lamarck range encore dans

les Lima ÏOslrea excavataFabricius(1779, BeisenacbNorwegen;1790,
Gmelin, Syst. Nul., éd. XIII, p. 333a).

'> Le/,. uperlaSu\v.typiquecorrespondseulementà la ligure a8 du Thé-
saurus : en 187s (in Itecve,Conch.Icon.),Sowerbya l'aitde la variété,repré-
sentéedans les ligures26 et 37 uneespècedistincte,sonsle nomde L. ungustulu
et il a identifiéla coquillede la ligure 29 à sonL. angululu.

(2>D'ailleursLamarcklui-même,en 1806(/Lui.Mus.,VIII, p. /i), regardait
commeélantle Limafragilis Chemn.cetteformetrouvéeparLaBillardièredans

les mersvoisinesde laNouvelle-Hollande.
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VHB.XONIANOUVEAUi D'INDO-CIIINI;.

PABM. K. GAGNIÎIMIN.

Vernonia Balansse Gagnep., nov. sp.

Frute.r suriiienlosus.Bamigraciles, ritfu-pubvscentes,modicestriait. Folia

lauceolalo-aeiimiiiula,basiobiusa, gradatim'vt tenuilvracuminala,supra sub-

gfabra, infra rufo-pubesccntia,pilis appressis; nervi secundarii.S-jugi, ad

marginal) arcaalimconjlaenles,cenukerele laxumejfbrmantes,ultimitenues,
rrriniculutiindispositi; peliolus rufo-lomeiitosus,basi lumidus.Inflorescvittiw
a.rillares, pauciflorw,paiiiciiluloe,luxât, vel ad apicem^ramorumpaniculwu
taxant<,efoiiosainef)brmanles;capitula3-6, pedunciilisflexuosis,rufo-velutinis;
involucribracleoenumvrosai,obloiigo-aciiminaloe,haut!mucronakedorsorafo-

pilosw,pilis appressis.Pappus rufus, selis exlimis, basilaribusvaillemino-

ribus. Coi-ollalubiilosa,lobis lineari-oblusis.Antheroeobtuseapiculattv,basi

sagillatwauriciilisoblusis. Ychamiumjunitisglabriim,haud striatum:— Folia

10-19. cm. loiiga, ft-6 cm.lata, pelioloJ mm.longo.Capitulorumpeduiiciili
io-i5mm. longi; iiivolucriiin10 mm.diam., bracleis9-7 mm.longis.Pappus

6-7 mm. longiis.Acliiviiium1,0 mm. longnm.

ToNKiN: valléede Banlon, près de Ven-lang, 11°3oa8 (Balaiisa).

Diffèredu I. macrachamiadont il esl très voisin; i°par les nervures
tertiaires moins saillantes: 2" par le dessousdes feuillesmollementvelouté;
3" parles infforcsccncesà pédonculesdes capitules très flexneux; A"sur-
tout par liilongueur du tube et la brièvetédes acharnes.

Vernonia Bonapartei Gagnep., nov. sp.

Frute.rsarmenlosus.Bamusculitereles, slriali, leniiiter velutini.Folia la11-

ceolala, basi breviteratténuait)\,apiceacuminala, sitboblusaulrinquepuncti-
culato-glandiilosa,infra pullulapuberiileiiliaque;nervisecundarii0-S-jugi, ml

marginal)!arcaalim confliieiites,venuloesiibineonspicuoe;pelioluspabescens,
brevis.1ujlorescentioeterminalesvel.raviuscnlosparvulos,foliososterminantes,

panicitluiiifoliosam, longam, augnsltvnejbrmanles;panictilaispéciales3-!>

MUSÉUM.— xxv. 33
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capitulasgereiites,jieduiicuHsbrcvibiis;involucri bracleoeovales, oblongo-
Itnearesacuminatwsedobtusoe,dorsoglandulosoepilosoeqae.Pappusruftis, sclis

exlimisvuldeminoribus.Corollaliibulosa,glaiidtilosa;lobioblongo-acuiiiiiiuli,
Anllteiwapiculativ, apice spulliulaloe,basi sagitlatoe, auriciilis triiiicalis,

\cltwniumpaullulopilosiim,statujuveniliecostatitm.—Foliaj-is cm.longa
J5-45 mm.lata, peliolo4-y mm. longo.Paniculwspéciales5-j cm. longw.
luvolucrumio-i3 mm. iliam., bracteis 9-6 mm. longis.PappusS-io mm.

longus.

TOXKLN: montagnes de Caï-kinbn" 1A9(Bois); près Langson, même

région, n° 39,691 (I. Chevalier);mômerégion, 11°aAa (Lecomleel Finet).

Cette espèceressembleassezau V.scaiidens,maiss'en dislingue : 1"par
les feuillesmoins aiguës; a° par les pédonculesdes capitules plus courts,
non divariqués, ne formant pas une panicule corymboïde; 3" par les

bractées de l'involucrcdeux foisplus étroites; A"par l'aigrette inégale, à

soiesextérieurestrès courtes.

J'ai donné à cetle espèce le nom de Bonapurteien remerciementsau

Prince R. Bonaparte,qui a donné à l'herbier du Muséumune importante
collectionde plantes d'Indo-Cbinerécoltéespar M. Bois.

Vernonia Chevalieri Gagnep., nov. sp.

Frulex scandais, llumusetdisarmenlosi,graciles,Jlexuosi,glanditlosi,vi.r

breviterquepilosuli.Folia ovato-lanceolala,basiacuta, apiceacuminulo-mucro-

nutà, ulrinqueglaberrimaet lenuissimevermicitlala,infra glaiululoso-piiiicti-
culala; nervisecundarii5-6-jugi, valdearcuali, n. ultimilaxissimerelicula-

timque disposili; peliolus glaber. Iiijlorescentioeaxillares termiiiiilesqae,

panicultiloe,tomentelloe;paiiiculis specialibns5-io capitulos pi'duiiculalos

gerentibus; involucribracteoeovalesvel ellipticw,obtusoe,dorso vixpilosw,
3-à-seriatw, inox patentes rosulantesque.Pappus sordide vel luleo-albidiis,
selisoequalibus.Corolla.. . Slamina. . . \choeuia.7-8, glabra velsuhglabra.

y-lo-costata.
— Frute.r0-10 m. longus.Foliaj-i3 cm.longa, 35-6t>mm.

lata, -peliolo5 mm. longo. Paniculw spéciales 3-6 cm. longte, capilulis
5-io mm. peduiiculatis;iiivoluvrum5 mm. laliini,bracteis3-5 mm.longis.

Pappus 5 mm.longus.

AXXAM: Lang-hiauentre Dran el Dalat, ail. 1,000 à i,Aoo mètres,
n" 30693 (/i. Chevalier).

— COUIIINCIIIM:: (Pierre).

Espècecomparableau V.scandonsBenlh. dont elle diffère: i" par les

ramuscules moins striés: a" par les feuilles moins nettement réticulées,
maisfinementvermiculéessur les deux faces; 3° par les inflorescencesnon

corynibiformes,maisen paniculesétroites; A"parles bractéesdel'involucrc,
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ovalesdeltoïdes; 5" par les achaiiies à aigrelle plus roussequand ils sonl

mûrs.

Vernonia Eberhardtii Gagnep., nov. sp.

Frute.r surineiilostts.Bami ptirpitrei, glaberrimi, slriali, graciles. Folia

ovato-oblonga,basi roluittlata,apice teititileracuminala, nlriiiqueglaberrima
el lenailervermicitlala,infra eglandulosa; nervisecundarii.6-j-jugi, ad mar-

ginal) arc.ualimconjlvenles;veiiuloereliculaliuidensilerquedisposiloe,ultimoe

uiiniitissimoevermiculaloe; peliolusgr'acilisglaberque.Infloresceiiticvterminales
el latéralesaugustepaniculatoe, basi iitterdumfoliosoe,sitbglabroe; pedunculi

capilitloruinbrèves; capitulasolilaria, vel a-3 uggrcgata, sessilia; involucri

bracleoedvltoidca',ovatoevel obloitgo-obovala),sempcrobltisw,dorso glaber-
rimoe,margine breviterciliolatoe; flores 5-6 in unoquodquecapitula.Pappus
jluvidus; sctis basalibvsbrevioribtis.Corollaeglandulosa,lobis lineari-avuini-

nalis. Antherwapicultisobloiigo-acuiitinalus;auriculoeaculw, in una acuta
statu juvenili coalitoe.Achoeiiiuinglabram, adullum ignottim.

— Frulex

S-IO m. longus. Folia 6'-; a cm. longa, 3o-li5 mm. lata; peliolo8-io mm.

longo.Iiijlorescentioespéciales5-iocm. longoe;capilttlorumpedunculi5 mm.

lanltimlongi. Iiivolucrumj-8 mm. lutum, bracteisi,5-j mm. longis.

TONKIN: Duc-lhan, prov. delloa-binh, n" Aa3o(Eberhardl).

Espècese rapprochant du V.AndersoniClarke par l'ensembledes carac-

tères, mais différente: i" par les feuillesglabres sans glandes et finement

acttniinées; a° par les panicules latérales plus floribondeset plus allongées:
3" par les pédonculesdes capitules plus courts; A" par l'involucrc glabre
el les bractées[dus étroites; 5° par l'aigrette blanchâtre,à soiesextérieures

courtes; 6" par les anthères à oreillettes soudées, dans la jeunesse, en
une seule; 7" par l'ovaireglabre.

Les rameaux el feuillessonl sur le sec d'un rouge brun, connue s'ils
étaient pourpres sur le vif.

Vernonia macrachsenia Gagnep., nov. sp.

Frulexscandais.Bamiligiiosi,sarmenlosi,lereles,graciles, modicestriait,

pubescentes.Folia basi laitceolalo-oblusa,apice lenuite.racuminala, utriiiqiic
subglabraet leuiiissimevvrmiculala;nervi secundarii5-6-jugi, ad niargiiieiu.
arcaalim coujlucnlcs,n. ultimi luxe reliculalimqitedispnsili; peliolus basi

liimidus, lomcntoso-rttfus.ln/loresccntiaa.villaris, basifoliota, paiiiculalo-
corymbosa,paucijloru, capilulis3, pedunciilatis,peduiicalisgracilibus; invo-
lucri bracleoeovato-acumiiiatoevel obloiigo-acuminaloe,dorso pilis appressis
falvis lecloe,subobliisw,liatid mucronatw.Pappus rufiis, selis inoeqiialibiis,
exlimisvailleminoribas.Corollaviridisvelalbida, luboperbruvi,lobislineari-

oblongis,vxtttsglaiidulosis.Antherwbreviterapiculativ,oblitsw,basisanitlalte,

:Yi.
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aiiriculistruncatis. Achwniummajusculum,glaberriniuni, îo-costatiim, stig-
matibuspromiiicnlibus.— Folia 10-13 cm. longa, 35-5o mm.lata, peliolo
10 mm.longo. Inflorescenliao cm. longa; involuvrumS-io mm. IttUim,
bracteisa-j mm.,longis.Pappus 7 mm.longus.Achoeuitim3 mm. longiim.

ANNAM: prov. de Quang-lri, rivière de Cn-bi, n° aoio (Ebcrhardl).

Comparableau V. AndersoniiGlarke, dont il diffère: 1"par les feuilles
acumiuéestrès fiuemeut; 2" par les inflorescencesportant quelques feuilles

réduites; 3° par l'achaine glabre, deux foisplus long; A"par l'aigrette à
soiesextérieurescourtes.Estencoreplusvoisinpar l'ensembledesescaractères
du V. Balansw.Devraitêtre réuni à cette espèce s'il était prouvé que son
achaine n'est pas normal; je n'ai pu m'éclairer sur ce point, à cause du

petit nombredes capitules.

Vernonia Pierrei Gagnep., nov. sp.

Herbupvrennans,dura. Cauliserectus, angulostts,rimosus,glubvr. Folia

lisquead médiumcaulis inscrla, obovata,basi longe iitteuauta,apice.breviter

acumiiiula,utrinqueglubra, coriuceu,grosse denlata; nervisecundarii 6-j-

jugi, ad marginal)arcuati; nervi ultimiutrinqueprominenles,reliciilalimtlis-

positi; peliolusbrevis. Inflorescenlialuxa, parce foliosa,foliis deminatis;
ramasculiclongali, pediineulos1-3 inoequales,aspemtlosgémîtes; involucri

bracleaioblongoevel lineari-ucuminutoe,-piloso-pulveruleiiUeveldorso paruni
lanalw, briiitneo-aciiminutoe.Pappusalbidits,selisexlimisbrevioribtis.Corolla

glandulosa, glubra, lobisovato-acumiiiatis.Anlhcrurumapexdeltoideus,attri

cillaibusilarcsbrèves.Aclioeniumpilosum,8-io-coslatuin, coslislenitibtis.—

Ilerba 60 cm. alta. Folia 10-10 cm. longa, 3-j cm. lata, peliolos-5 mut.

longo. Inflorcscentioeramusculi5 cm. longi, pedunculia-/î cm. long), involu-
vrum10-1S mm.diam., bracteis1,5-8 mm.longis.Pappus7 mm.longus.

CociimciiiNE: près du fleuveBe, déc. 187a , n" 65 17 ( Pierre). — LAOS:

kemmarat, de Ubonà Kenimarat (Thorel).

Pierre avail réuni sousle même numéro celte espèceel le I . subacaitlis

Gagnep.Ellesse ressemblentbeaucoupà la vérité, bien que spécifiquement
différentes.Par leur longue inflorescencesans feuillesautres quelles brac-

téesfoliacéesel petites, cesdeux espècesse distinguent nettementde celles

que je connais.

Vernonia Principis Gagnep., nov. sp.

Herbu erecta, paullo tomenlosa,longitadinalilertomenlosa.Folia obovala,

acuminato-actila,basi longe utlenuala, supra aspera pilosaque,infra piloso-
slellalaglaiidulosuquc,marginetaxedvntala;nervisecundarii1o-jugi, arcuati,
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irri'gulares, infra modiceprominenles; n. ultimitenues,reliculalimdisposait;

pelioluspttbescens.Inflorescenlia;paiiiculatoe,axillares, haudfoliosa!; capi-
tula 8-3o, densedisposita, pcdunculogracili, tomentoso;involucribracteai

Iriangiilo-acuminatui,eliam.liiteares,dorso supra médiumtomcnlosoe,apice
brevitermticronaloePappus sordide albus, setis extimis.perbrevibus.Corolla

litbiilosa,glandulosa; lobi lineari-acitminati.Antheroeapiculatoeapiculoovalo-

Iriangulari, basivix sagittaloe.Achceniumglandnlosum,pilosum 5-costatum?
— Folia i3-ao cm. longa, s-6 cm. lata, pelioloh-o mm. longo.Inflores-
cenlia)3-8 cm. longa!,pedunculispécialesvix i cm. longi. Involucribracleoe
a-(S1mm.longai.Pappus 7 mm. longus.

Snsi : Molù, 18 février(Prince IL d'Orléans).

Celle espèceest rangée, d'après ma tlassilicalion, dans la catégorie des
Vernoniaà aigrette dont les soies sont inégales, à bractées de Pinvolucre

acuminées, à port d'herbes dressées.Elle ne peut être comparéeutilement
à aucune autre espèce, tellement elle est différentepar ses inflorescences

paniculécs, axillaires, distantes.

Vernonia saigonensis Gagnep., nov. sp.

Herbusiiblignosa.Caulissubsimplexerectus, angulosus, profundc slrialus,
breviterpilosulus. Folia subsessilia,obovalo-lanceolata,jirma, basiapieeque
alteiiuala, margine grosse serrata, supra subglabra, infra breviterpilosa;
nervisecundarii"/'S-jugi, ad margincmarcuatim confluenlesj n. ultimiinfra
prominenles,reliculalimlaxcqttc disposili; peliolus subnullus.Inflorescenlia
terminalis, corymbosa, luxa; capitula remola, pcdunculodivaricato,apice
bracteissqtiiimijormibusmiinito; involucrumprimoovoideum,bracteisoblongo-
ucuminatis,mucronalis,e.xltislomentosis,5-6-serialis.Pappus pallidus, selis

tvqiialibus.Corollaexlusglandulasa, lobis oblongo-obtusis.Antherwbreviter

apiculataibasivix sagittaloe. ichoetiiumglaber,glandulis tecliim,cslriatum.—

Herba0,80 m. alla. Folia 10-16 cm. longa, t-5 cm. lata; peliolo10-amm.

longo.(Inpitnlipcdonculustiï-no mm. longus; brucleiu1-6 mm.longa1.

COCIIINCIIINK: prov. deSaigon, à Thu-duc (Pierre).

Espèce très remarquable par sa tige 1res raide, par ses feuilles très
fermeset 1resréticulées, grossièrementdentées au bord.

Vernonia subacaulis Gagnep., nov. sp.

Ilerba perennans, dura, erecla, rimosu, basi pilosa, pilis crispulis vel

Jlexitosis.Caulisbrevis,supra hasinfloriferis, aphyllusque.Foliasubradicalia,

uppraximata,obovatu, basi vaille altenuala, apiceoblusa, supra glubra sed
eoslaItirsnla, infra ad nervosriliala, membraiiacea,marginegrosse serrata ;
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nervisecundarii8-ia-jugi, ad marginemarcuati; n. ultimi reliculalimdis-

posai subtuspromiiinlentes;jicliolttsbrevis. Inflorescenliae foliis subradictt-

libusassurgens,aphylla,bracteosa,laxu: rami elongati,soiilarii, i-3-capilttla

gereut.es,pedunculis valdc iiioerpialibus,breviterpilosis; involucri bractew

ovales,oblongoevel lineari-acuininalw,modicelanaUe,apice bruiineo-mucro-
nulaloe.Pappus albidus,setis exlimisbrevioribtis.Corollaglandnlosa,glabra,
lobis linearibiis-oblougis.Antherarmnapex spathulaltts.Acltwniumpitosum.
8-io-costatum. — Herba fio cm. alla. Folia io-i5 cm. longa, 5-o cm.

lata. Inflorescenliatota 3o cm. longa, ramttscttlis3-6 cm. longis. Invo-

liicrumîo-ia mm. iliani.; bracleoeu-8 mm. longw.Pappus 7 mm.longus.

CociiiiNCiiiïNK: vers le fleuveBc, déc. 1879, 11"6617 (Pierre).

Espècetrès voisined'aspectdu V,PierreiGagnep., maiss'en distinguant :

1°par la tige très courte el hirsute el par les feuilles1res rapprochées,
membraneuses;a°par lesbractéesdel'involucrcpluscourlementacuminées.

Vernonia Thorelii Gagnep.. nov. sp.

Herbupereniians?Cauliserectus.subsimplex,angulosus.slrintus.breviter

pilosulus.Folia sulisessilta,obovala,.basi atténuait)',acttta, margineserrala .

dentibusinoequalibiis,supra via:pilosulu, infra glandiiloso-ptiiiclula,pilosula;
nervisecundarii5-j-jugi, ventila!retieulaliiiilaxeqiie.dispositoe,peliolussttb-

ntilliis.Inflorescenlia!axillares terininalesquc,-paniculamangustameffornianlcs.

foliosa!,infl. terminalissubcortjmbosa; paniculwspécialespetliniculala!,capitula
a-'i gerentes; hivolucrumlatiim, bracteis fi-5-scrialis, obtusis,miicronalis.
dorsotomenlosis.Pappussordideulbus, setisoequalilitts.Corollattibtilosa,lobis

elongatis.Antheroelaminaterminaliselongata, auriciilissubnullis.Acliamiiim

pilosiilum,10-costatiim.— Herba7-0 dm. alla. Folia i5-i8 cm. longa,
6-8 cm. lata. Involtirritiii8-1n mm. latiini. braeleisu-6 mil),longis.Pappus

8-ff mm.longus.

LAOS: Bassac,dans les clairières, n" a686 (Thorel).

Espèce ressemblant au I. BoxbitrgliiiLess., mais s'en distinguant:
i° par les feuilles moins fermes, non rudes, et à réticulalion beaucoup
moins saillante; a" par des inflorescencesnon corymbiformes; 3° par les

bractées de l'involucrc moins aiguës; A0par les capitules adultes sensible-

ment plus volumineux; 5° et surtout par les aigreltes à soies égales, les

extérieuresétant de même laille.

Vernonia tonkinensis Gagnep.>nov. sp.

Herba perennans. Cauliserectus,gracilis, pilmtts, pilis nifis appressis.
modireangulattisrimosusque.Folia lanccolala-ohlonga,infimaapproximata,
basi oblitsa,apiceacuminala,utrinqueglabra velinfra adnervostenuiterpilo-
sula, snpremademinnlabraeleiformia;nervisecundariin-y-jugi; n. ultimi
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reliculalimdisposili, infra couspictii; pelioluspilostiltis, brevis vel nullus. •

Inflorescenliacorymbosaterminalis, .?-// capitulagérais, terminalesiibsessile,
coeleralonge pcdunculala; involucribracleoenumerosoe,oblongoe,dorso el

marginelaiiatoe,obtusoesedmucronatoe.Pappussordidealbums,vel ochroleucus,
setisexlimisbrevioribus.Corollarosea, gradatim ad faucemdilatala, glandu-
losa; lobilineari-acuininati.Antherarumapex Iriangulo-eloiigattts.Acltwnium

pilosiiin,îo-costaltim.— Caulisho cm.alla. Folia 6-j cm.longa, i5-a5 mm.

lata, pelioloa mm. longo. Inflorescentioepedunculi3 cm. longi; involucrum
i5 mm. lalum, bracteisa-8.mm. longis.Pappus 6-j mm. longus.

TONKIN: îlotsdu barrage de Gho-bo(Rivière-Noire), n" 3078 (Balansa).

Celte espèce est assez comparablecomme aspect à une petite forme de

YHieracium.umbellatumde nos pays, mais à feuilles un peu plus larges et
à inflorescencemoinsombelloïde.Je ne connais le VernoniaHelferiHook-f.

que par sa description, mais je crois que mon espèce présente quelque
affinité avec lui. Elle est plus grande, plus floribonde, à écailles involu-

crales plus obtuses, à capitules plus longuement pédoncules, à aigrette
non blanche.

Vernonia virgata Gagnep., nov. sp.

Herbaerecla.Bami lereles,graciles, glabri, slriati. Folia oblongo-lanceo-
lala, basi obttisa, longe latuiterqueacuminala, utrinqueglabra, marginevix

denlala,dentibusremolis,miiiutissimis;nervisecundariiJ-jugi, tenues,supra

subinconspicui;n. ultimi.teniiissimi,reliculalim disposili; petiolusgracilis,
subglaber. Inflorescenlia!axillares terminalesque,paniculam terminaient,

limgam,foliosaiiieffbrmantes;paniculoespécialesaxillares, a-3 in unaquaque
uoeillu,una sessilis,pedunculiscapilttliferisdivergentibus,altéra vel coelerw

peduncahtoe,,pedunculiscapittiliferis a-5 ad notlos, divergentibus,glabris;
involucribractewItautl numerosoe,3-/i-seriatoe,ovales, oblongoevel lineares,

apicesiibpungenle,brtinneofirmoqtte.Pappussordidealbus, setisexlimisbrevio-

ribus.Corollaglandulosa, gracilis, ore dilatala, lobisovato-obtusis.Anthera-

rum tubas e.xsertus; apex ovato-obtusus; auriculw basilarcs, conspicuoe.
Acltoeniumpilostim,costisstatujuniore inconspicuis.—Folia g-ia cm.longa,
9,5-àomm.lata.Inflorescenliacomposilausque3o-3o cm., specialis6-1a cm.

longa, pedunculiscapiluliferisio-3o mm.longis; involucrumta mm.dira
lalum. Pappus7 mm.longus.

LAOS: Xieng-kouang,janvier igo3, n" i3oa (Dr Spire).

Le V.virgata rappelle par l'aspect général, par les feuillesétroites, par
les longues pauiculcs, le V. saligna I)C. Mais les bradées de l'involucre

sont,moins aiguës dans mon espèce; les inflorescencesparticulières sont
en outre disposéespar a-3 aux aissellesdes feuilles: les dénis des feuilles

sont beaucoup plus petites, presque invisibles; enfin l'aigrette a des soies

extérieures très courtes, alors qu'elles sont,égales dans le Y. salignaDC.
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NOTESURI,ELOIMIATHRBUMCRACILHBROXGN.(GRAMI\ÉES),

PARM""AIIHKKCAMUS.

Le Lophatheriimgracile lirongn. est une espèce extrêmement poly-
morphe. J'ai cru préférable,de rattachera (•elleespèce, commevariétés,

plusieurs plantes considéréespar certains auteurscommeespècesdistinctes,
le L. -.eylanicumllook. f. par exemple, relié par la var. intermediumaux

autres variétés du L. gracile et ne présentant avec elles que de minimes
différences.L'examendes exemplairesrenfermésdans l'Herbierdu Muséum

de Paris m'a permis de classer de la fa^onsuivante les variétésqui me

paraissent se rattacher à cette espèce.

A. Feuilles ovales-lancéolées,arrondies nu brusquement atténuées à la

base.

a. Glumellesaristées 6-9.

t. Glumeinférieure seulement cilioléesur lesbords.
* Base des épillets glabre, ou glabrescenle; gaines

glabres. \ar. gennimtm.
" Basedes épillets poilue; gaines pilosules.

Var. miiltijlorum.

jS Glumeinférieure longuementciliée-poilueau sommetvers

les bords.
* Glume supérieure glabre; callus barbu.

Var. pilosHin.
** Glume supérieure 1respoilue sauf vers la base:

callus glabrescent. Var. hispiditm.

b. Gliinielles aristées a-A, les stériles à arête plus ou moins

dressée.

1. Glumeinférieure glabreou brièvement ciliéeau sommet;

épillets glabres ou glabrescenls à la base, sub-

arrondis; gaines glabres. Var. elalum.

(S. Glume inférieure complètement et brièvement poilue;

épillels poilus à la hase, plus ou moins aplalis:

jjainesglahrescentes. Var. intermedium.
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B. Feuilles lancéoléesou linéaires-lancéoléesà hase plus ou moins

atténuée.

a. Glume inférieure longuement poilue; glumelles aristées a-3.

arête dressée: gaines poilues. Var. leiflanicum.

b. Gliimes seulement,ciliolécssur les bords; glumelles aristées

5-9. arête réfléchie:gainesglabres à bords poilus.
Var. cochinehineuse.

SYINONVJIIIÏKTlUÎl'ARTITIONriÉOGRAl'IllOUBOEfiVARIKTKS.'

Var. genuinumA. Canuts; L. gracile Rrongn. sens. s/r.

Chaumesatteignant i m. 5o; feuillesovales-lancéoléesà basearrondie,

glabres, gaines glabres ou à bords ciliés; panicule longue de -i5-45 cm.

à rameaux peu nombreux; épillets glabres ou glabrescents à la base

5-8 glumelles neutres à arête souvent courbée; glume inf. très brièvement

cilioléesur les bords (cetle gluine n'est pas absolumentglabre aux bords

comme l'a écrit Hooker,mais les cils sont,très courts).

Chine, Inde, Ceylan (Thwaites n° 931).
— Annam: pr. Thua thien à

Kaimit (Eberhardl, n" i58a). — Tonkin : Phuto à Phu-doan (Lecomteet
Finet, n" 693); Phu-doon (Lecomte et Finet, 11°708). — Moluques,
Amhoine(Rrongn.).

Var. multiftorumA. Camus; L. multiflartimStendel.

Diffèrede la précédente par sa panicule à rameauxspicifonnes étroite

ment garnis d'épilletsà basebarbue.

Java.

Var. pilosum A. Camus nov.var.

Citlinij m. afti; lamina foliorumsubglabra, vaginaglabra velsparse pi-
losa; panieiiliia5-3ocm. longa, ramipauci; spiculoej-8 cm.longes,glabra;,
basi barbatw, Ivreliusctilw,callus pilosus; glitma inf. ovala, subrotiindala.

margineeiliala; glumcUoestérilesarislatoe7-8.

\11na111: valléede la haute rivièrede Cu bi, pr. Quang tri (Eberhardl.
n" aoAA);Philippines: MontHalcon(Fhn. Merill, n" 55431.

Var. hispidum A.Camus »oi\ var.

(Humaipilosissimoe,basiglubra'.: glumelhestériles6-1.

Chiné : ÏNingpn(Faber). Nouvelle.-Guinée.
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Var. elatumA. Camus;L. c/«/»wZoll.Mor.Ver/.,p. io3 (i8A5-i8A6);
AcroelytrumjaponicumSteud.in Bot.Zeit. (18A6)p. 91 ; Loph.japonicum
Sleud. Glum. p. 3oo (i855); L. aiinttlalnsFranch. el Sav. Enum pi. Jap.
p. 180; Poa hirta Thunb., FI. Jap., p. A9?

Feuilles ovaleslancéoléesh base arrondie ou brusquement contractée,

glabres ainsi que les gaines: panicule étroite à rameaux très dressés;

épdlets peu serrés, glabres à la base; glume inf. brièvement cilioléeau

sommet,la sup. glabre: a-4 glumellesstériles à arèle dressée.

Japon, Java. — Tonkin : environs de Hanoï, Pagode des Corbeaux

(Herb. Ecoleprof. Hanoï).

Var. intermedium A. Camus nov.var.

Culmi5o-6o cm. alli; vaginaglabra vet subglabra, folia ovato-lanreo-

lata, basi rotundala, panicula angiistata, ao-aa cm. longa, spiculwbasi

pilosoe,compressoe;glumoedensepilosuloe;glumellesstérilesi-a, arislwerecloe.
— Cette variété établit un passage entre les précédentesel la var. zeyla-
nicum.Dansla var. intermediumcommedans la var. leylanicum,les rameaux

sup. de la panicule sont assezcourts.

Annain : pr. Thua tien, haute valléedu Song tbiiy cam (Eberhardl.
n°3i4i).

Var. zcylanicumA.Camus; Loph.gracile'Ylm. Enum. 37/1,p. p., C. P.

gao; L. zcylanicumHook.f. in Trimen, Ceyl.p. 3o3 (1900).

Plante haute de 60 cm.; feuilleslinéaires-lancéolées,à base assezallé-

nuée; gainespoilues muniesde poilsétalés; paniculelonguedeao-a5cm.,
à rameaux spiciformesassez courts, surtout les sup.; épillets longs de

6-10 mm., barbus à la base, plus ou moinscomprimés; glumes glabres,
l'inf. longuement ciliée au sommet; glumelles stériles a-3, à arêle
dressée.

Ceylan (Thwaites, n° 920, Walker, Gardner).

Var. cochinchinense A. Camusnov.var.

Culmi80 cm.alli, supernemidi; folioelanceolalw,unguslaloe,basi alle-

nualoe,glabroe;vaginoeglabrai, marginepilosuloe; panicula.9,5cm. longa;

spiculoebasi pilosoe,glumoemargine ciliolatat,glumelloestériles5-(),arisla>

reflexoe.
— Variétébiendistineledesprécédentespar la formetrès atténuée

à la basedes feuilles.

Cochiiichine(Thorel).
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\ ARIÉTÉSXOUVEI.LESDE GRAMINÉESDE L'ASIE ORIENTALE,

PARM"c AIMKKCAMUS.

SOIUÎIUJMiiAi.iîi'ijNSKPers. var. mekongense A. Camus nov. var.

Laminaifoliorum3 cm. latte,basi extitsglabroe;panicula/io-5o cm.longa,
luxa, rbacbeossubleitacis,rami elongati, seabri, injernebrevissimemidi; spi-
i-iilu!sessiles 5 mm. longw, lanceolttloe,miilicoe,latilutlinemajor in média

glitma, lotodorsosericeo-pilosoe;glunia /'""oblonga, j-uervis, marginedliala;

spiculaipedircllalwstériles, i-5-a mm. longa;, muticw; pedicellispicularnm
sleriliiiinspiculasessilis aj3-3j^twquantes.

Laos : Mékong,Paklai, Muong mai, Lakône(Thorel).

Celte variété, qu'il serait peut-être préférable de considérer commeune

sous-espèce,esl très bien caractériséepar ses épillets pédicellésneutres ré-

duils dont, le sommel dépasse à peine le sommet de. l'épillet sessile, com-

posésde i-a glumes, à pédicellelong de Amm. Elle se rapproche comme

port, par sa paniculecll'useet la formede ses épillets sessiles,des var. e.fl'u-
sttniel.virgatitm,maissesépillets sonldistants, ils se détachentdifficilement,
les pédicelléssont bien plus rudinienlaires, étroits, souventpresque liné-

aires, réduits à a glumes, les glumes des épillets fertiles ne sont ni dures

ni brillantes, les articles du rachis égalent ou dépassent l'épillet.sessile.

Par ses épillets pédicellés réduits et. le peu de fragilité du rachis, celte

variété se rapproche du S. vulgare Pers.., mais dans le S. halepcnsevar.

mekongensele pédicelleégale les a/3 ou les 3/4 de l'épillet sessile, alors que
dans le .S.vulgareil n'égale que t/3-i/A. rarement le î/a de PépHlel.

EniAiSTiiusFASTiGiATUsNéesviir.tonkinensis A.Camusnov.var.

Panicula;rhachis commuaisracemosinfimossubsuperans: spicnUesessiles

augustelinrari-lanceolata'; racornipurpitrco-pilosi.

Tonkin : pr. Bacgiang, Pho vi (A. Chevalier,nc 396A4).

Celle variété se distingue surtout du type par la longueur des grappes
inf. par rapporta l'axe commun de la panicule.Dans le lype, cesgrappes
sont un peu plus courtes que l'axe.
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Iscii/KMUMARISTATUML. var. lanuginosum A. Camusnov.var.

Culmiererli vel ascendenlcs,o.3o-i m. alli; lamina! î.a-.aocm. longa:.
8-10 mm.lata:, sablasvillosa:,supraglabrescenles; ligniteelongalw,ft-8mm.

longa:;vagina;nodiqtteImncntosa:,lanugitiosw,raeemili-8 cm.long),arliculi

anguloexleriorelongeciliait; spiculwproelercallumglabra!; spicula:sessilis

gluma /"'" utrinque a-3-nodulosa, spicula:pedicellaloe•>.-noditlosw: arislw
ealumnasubexserla.— Se rattacheà la sous-espèceimberbeHackel.

Tonkin : Phuong mai (lion, n"' aa3A, aa35), vallée de Baa-taià la
hasedu M' Bavi(Balansa). — Cambodge(Godefroy,n" 379).— Ooehin-
chine (Pierre).

Celtevariétédiffèrede presque toutes les variétésdécrites dans laMono-

graphied'Hackelpar la présencede a nodulesd'un côté de l'épillet pédi-
celle.La var.gibbiim Hackelprésente le même caractère, mais dans celte
variétéla liguleest plus courte (1-2 mm.), les gaines sonl glabres ou gla-
brescenleset les fauxépis moins allongés.

IsciijRMiiMnncosiJMSalisb. var. nanum A. Camusnov.var.

Plantanana, 3-6 cm.alla: laminaia-î cm.longa;, 3-5 mm. latte; lignite
a mm. longoe;vugina:superioresinflaUe;raeemi 1,5-3 cm. longi: spicula:
sessilesa.,5-3 mm.longoe; calla pilis gluma 3-plobrrviaribusbarbalo: spi-
rultepedicellala;hebelatw;pedicellistérilesspicula ij:>.-ij3brerinres.

Tonkin : pr. Bacgiang, Nha-namprès Phn-lang-thnong(A. Chevalier).

ERAGIIOSTISNIGRAvar. cochinchinensis A. Caninsnov.var.

. Panicit'a laxissima, basi angiislala, contracta; rami ererli; spicula:pul-
lula;, a,5-!l,5 mm.longa:,plerumque5--jfiant:, pedirelltts5-i5 mm.longus:

gluma /"'"quant 11'"ij5 brevior.

Corhinchine(Pierre).

ERAGIIOSTISAMAIHI.ISvar. ongiemensis A. Camus nov.var.

(Humellasup.persistais.

Cochiiichine: Ongiem. pr. de Thu dan mol (A. Chevalier).

La glumellc supérieur:":persiste quelque temps après la chule de la

glnmelle inférieure.
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Covriiiiwrut.x ÀLAFLOREDELA\OU]'I;LI,E-CAI.ÉIIOME

i»AnM. A. GUILLAUMIN.

XX.VI.PLVISTKSr.iiciiKiLi.iiisl'AnM. KTM'""LKRAT*I;1900 À1910.

(2" SUPPLKMEM'C!.)

WALTIIKIUAIÎUIICAL. —Chemin de Port Despointes(a3i), Nouméa(17/1).

Loirs AUSTIULISAndr. — Ile des Pins (M"'
5 Le Rat io3).

PAXCIIKIIIAALATIÎUKOIDKSBroiig.el Gris. — Mont Mou(aA).

ECGEMAGACOGMÎIMonlr. — Prise d'eau de la Dombéa(933).

SY7.YG.IIIULATKRIKLORUMBrong. et Gris. — Bords de la Carignau (M. Le,

liai A31).

MYODOUAIU'USBUONGMARTIIDub. cl IL Vig.
— MontDzuinac(989' ).

M. CHASSII-OLIUSDub. et R. Vig.
— Mont Dzumac(989).

var. — MontDzumac(989% ioa8 pro parte).

M. KimiNiFOLii'sBrong. cl Gris. — MontDzumac(536, 677 ).

Ceséchantillons comprennent des formes adultes cl des formesde jeu-
nesse : dans la. l'ormetrès jeune, les feuillessonl pennéesel chaque foliole

est piiinaliséquécpresquejusqu'à la nervure, chaque laciniurcétant litié-

aire; à un âge plus avancé, la plante présente des foliolesprofondément
inciséesmaisnon phinaliséqiiécs; (dus lard, les feuillessont ± profondément
déniées ou presque entières.

Gommeles feuillesne formentqu'un bouquet à l'extrémitédes rameaux,

on ne trouve jamais, en herbier, sur un même fragment qu'une seide

formede lèuilles à la fois. On ne peut donc, ce me semble, considérerles

var. ThiebauliiBrong. el Gris et lobulusDub. et R. Vig que comme des

formes ± adultes d'une mêmeespèce.

SciiEKi'i.nHAcAMiiii.MiiuJAiBaill.— Col (PAuiieu(sans numéro).

n VoirBull.Mus., 1911, p. 3A9,p. 453, p. 558; 191a, p. 3g, p. 91;

KJI3, p. 38o.



— 500 —

Riioi'ALoiwuauLMCOXGES'I'UMScliltr. et Krausc. — Pembaï(90a), Me

Areuibo, 1,112111.(963).
La descriptionde celteespècemanque totalementd'exactitude:lesHeurs,

bien qu'encore en bouton sur le co-lype même, y mesurent 7-8 111111.de

longueur et atteignent a cm. clans ceux de M. et M'"0Le Rat où elles sonl.

épanouies: peut-onvraimentdire qu'ellessont «inconspicuinl
Mêmeremarque pour le R. fragrans, où il y a contradiction entre le

qualificatifA'inconspiciii,et la longueur donnéepour la corolledont le tube
mesure 9-10 mm, et est surmontéde lobesaussi longsou un toul petit peu
plus courts.

BIKKIAPARVIFLOIIASclillr.et Krause.— Caricouyé(rivière du PontCassé)
(M. Le Rali 5).

GUETTARDASI'ECIOSAL. — Ilot Amédée,îlot Maître(M. Le Rai 106).

TIMONIUSi'LATYCAtu'iisMoiitr.— Domhéa(M. LeBat aa8).

PLECTRONIAonoiiATAF. Muell.— Pointe de l'Artillerie(M. Le Bat 3A).

IXORAFRANCUScliltr. et Krause.— Plainedes Lacs(3900).

L YAiiouE.xsisSchllr. — Yahoué(M. LeRat A37).

MOIU-XDACANDOLLEIBeauvis.— MontDzumac(Aao).

PsYciioTiuAuui'icoLAScliltr. — Caricouyé(M. Le Rat.a 16).

NORMANDIANEO-CALEDOMIAllook. — Entre le Mont Dzumac el le Mont

Ouin(M. Le Rat a5).

EMGEHOXBONAMELNSEL. — M' Koghi(686).
Le nom A'E. liitifoliusWilld. — E. ambiguusSch. Bi|). doit être aban-

donné comme postérieurde seize ans à E. crispasPourret (1788). H me
sembleen outre biendifficilede le distinguer de YE. BonariensisL. ^ IL
albidumA.Gray. Du reste, certains auteurs, entre, autres Schultz-Bipon-
tinus, les identifientcomplètement.

LII'OCII«TALIKUANAHochr. --^ Wotlasleniarepais Panch. mss. •—PI11111

(315').

CKMAUKKAMELITENSISL. — iNouinça, faubourg Rlaiichol (M. Le Bal

198).

PLA.>CHONKLLABAILI.O.MIDub.— Rivede la Doinbéa, 3 km., prise d'eau

(M. Le Bal aA).

P. SEIIERTIDub. — Chaînecentrale au nord du Mont Mou (M. Le Bat

33..)).

JASMIMJMl'OLCiiHKroLiATUsiGuillauiii.— Mont Coffin(M. Le Rai A99).

J. SA.MDACL. — Koniambo(M. Le Rai 446).
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MiiLOuiNusBALANS*Btiill. — Dombéa (M. Le Rat 10a), sans localité

(M. Le Rat A07).

CKHRERAMANGHASL. — Magenta (M. Le Rat AAo).

OCUROSIAELLiPTicALabill.— Nouméa,pointede l'Artillerie(M.LeRat 31).

ALSTONIALEGOUIXI*V. lleurck et Miill. Arg.
— Base du Mont Mou

(M.Le Rat 568).

FAGR*AGRANDISPanch. et,Séb.— Roulede Toughouéà Païta(M. Le Rat

a<j5).-

*SOI.ANU,MMKLONGK.NAL. — Nouméa (M. Le Rat 60A). Auberginesauvage

originaired'Amérique.

S. SODOMOKUML. — Nouméa(M. Le Rat 6o5).

S. TORVUMSw. — Noiiméa(M. Le Rat 6o3).
y

NICOTIANAGLAUCAGrah. — Nouméa,pointedel'Artillerie(M. LeRat5A).

PsEuuKiiANTiiEMUMTUBERCULATUMRadlk.— Yalioué,sous bois (M. Le Rat

155).

OXEHAI'ALMATINERVIADub. — Basedu Mont Mou (6A0).

CLERODENDRONINERME(Joertn.— AnseVata (M. Le Rat 37).

SAI.VIAOCCIIIENTALISSw. — Boutede Magenta (M. Le Rat 5ia).

ASCAIHINARuiiiucAin.isSolnis. — Mont Mou(M. Le Rat 3g 1).

GKNAIUUIBNESPANICLLATABrong. et Gris. — Mont Mou(M. Le Bal 396).

ELVTIIHANTIIEI'YRAHIDATAEngl. = E. Panckeri Ëngl. = E. Deplanchei

lingl. —Aciellapyramidata v. Tiegli. — A. Pancheri v. Tiegh. — A. De-

plancheiv. Tiegh.
— Ile dés Pins (115).

CKLTISCONKKIITAPlatich. — Nouméa, pointe de l'Artillerie (M. Le

Bat 33).

EniocAui.oNPAXCIIERIH. Lee. — Plaine des Lacset île des Pins (3898).

CYPERUSHMKRVISR. Br. — Table Unio (907).

XX.VII.PLANTESDKCOLLECTEURSDIVERS(Suite)*' 1.

JBIXUC<H-N.

XYI.OSMASUAVEOI.ENSForsl. — Nouvelle-Calédonie(Pancher 80).

(" VoirBull.Mus., 1913, p. 5og.
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Légumlueiises.

LOTUSAUSTHALISAnclr. — Nouvelle-Calédonie(Germain), île des Pins

(Germain Vieillard 36o), Lifou (Deplanchc a5, Balansa a/iOo).

* SESBANIA/KGYPTIACAPers. — Nouvelle-Calédonie(Pancher, Vieillard

363, Pancher el Vieillard797, Deplanchc555), Nouméa (Balansa 3o6),

plaine de la Tamoa, naturalisée à une époque récente (Balansa a8og),

Galope(Deplanche 3aA), Tchiaor (Balansa 333i), Lifou (Thiébaut 157).
C'est à tort que la présencedu Sesbaniagracilis Schrader a été signaléeeu

Nouvelle-Calédonie,l'échantillonde Pancherdoit, sans contredit, être rap-

porté au S. oeguptittcaà cause de son étendard brusquemsnt rétréci et non

atténué à la base.

DESMOIUHMI>OLYCAIU>UMD.C. — Nécoué, près dela baie Lebris {Balansa

3/173), Téné près de Bourail (Balansa 13ç)A) N̂éaria (Cribs 1186).

I). UMiiELi.ATUMD. C. — Nouvelle-Calédonie(Védel. Deplanche 37.
Beaudoin 60A), Nouméa(Vieillard 368, Thiébaut, Balansa3i 1), Doinbéa

(Brousmiche), baie de Prony (Balansa aA63"), Wagap, Galope(Vieillard

368), Néaria (Cribs 1187), Lifou (BalansaaA63).

D. VARIANSEndl. — Nouvelle-Calédonie(Deplanchc 5A6).

Gi.ruiKETAHACINABeiith. — Nouméa(Cribs).
;'

CVXAVALIAENsiFORMisD. C. — Nouméa, cultivé (Balansa a.98).

C. ORTUSIKOI.IAD. C.— Nouméa, spontané (Balansa 397).

DERRISIILIGISOSABenth. — Nouvelle-Calédonie(Deplanche 550 , Vieil-

lard A01), Nouméa(Balansa 297, 1397, Deplanche3o, 3o bis, Germain),
valléede la Caruca (Brousmiche), Uaraï (Lecard).

C'est à cetle espèce qu'il faut rapporter les plantes que, faute de fruits,

les différents auteurs el moi-même avions déterminées Pongamia glabra
ainsi que le Dalbergiattliginosade Forsler.

CASSIASOPHEIIAL. —Nouvelle-Calédonie (Germain), Nouinéa(Balansa

3oa), Nouméa et île Non (Mac Gillivray 19), presqu'île Ducos (Brous-
miche 573), Paita (Pancher 175), Balade (Vieillard 3g5).

foml»r<''fu<cé<:w.

Une confusion u eu lieu entre LuinnttzcraruccmmaWxWA.et L. coccinea

W. et Aru. ; il faut rapporter à cetle dernière espèceune partie des échan-

tillons de Pancher (sans numéro) et de Vieillard(516 pi'.p.) el ceux de

Mueller (11°27),Thiébaut(n° ai A),Deplanche(n° 507), Balansa (11°ioo3).
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Myrtacécs.

CALLISTEJIONPANCIIHIUBrong. et Gris.— Nouvelle-Calédonie(Raoul 8).

MKLALUUCAI'BNGENSBrong. et Gris.— Nouvelle-Calédonie(Brousiiiicbe).

TIUSTANIACAI'ITULATAPaiich. ex Brong. el Gris.— Ganala(Vieillard a0),
var. — Bordsde la Dombéa, au-dessusde Koé (Balansa 106").

GALVCORELTKSOVIGEHUSA.Guiliauiuiiinom. nov.—EugeitiaovigeraBrong.
el Gris. — Nouvelle-Calédonie(Pancher 6o3).

Les échantillonsvus par Brongniarl et Gris n'avaient pas de fruits,
seule une étiquette de Pancher dit : nfleurs géminées sur un court pédon-
cule axillaire, ovaire biloculaire à loges inulliovulées, fleurs blanchâtres
en juin». Le n° 6o3 présenlanl des fleurs, on peut compléter ainsi la des-

cription :

PedunculiJloriferi adscetideittes,brèves,circa 5 mm.longi, bracleoeminutai
oralo Iriaiigtilares,pedicvllivixlongiores,geiiitni.Floressessiles,bracteolisa ,

minuits, ovalo-lriaiigiilaribusslipali; calyeislubttsin alabastro campaniilutus,
1 cm. longus, ovario adhérais et ultra in cupttlumproductus, inlus sparse,
extra densevelulino-rttbiginosus,apice lanttim in lobos 4 imbricalosfissus,
postunlhesi»)in lobos/i circa 8 mm.longosirrégularité)

1
triangiilaresusqttead

ovarittinj'issus,pagina interiorestaminibttsinnumerisobtectos;pelalah inibri-

culu, sub-rotttndula,circa y mm. longa, margine ciliolata, piinclala; stamina

5-y nim. longa, filameittis iindulalis; ovariuminferum, a loculare, ovulis
nitmerosisin placenlismediostyli adnulis, apicesparse veliitinorubiginosus,
slylosnbuluto,stigmate-ptincli-forini.

La formedu calice rappelle tout à fait celledes Schiioculyx(voir par ex.
FI. Bras. XIV,1, l. 35), et.Brongniarlcl Cris, tout en rattachant l'espèce
au genre Eiigaiia, ont noté en herbier, sur le type même : «Schiivcalyx
e.rfritclitsjubrica-n.

.l'ai montréprécédemment(in Nol. Sysl., Il, p. 129-131) que le nom de

Sch'f.ocaly.vdevait,être remplacé par Calycorccles.11ne s'applique, comme
nom de section, qu'aux espècesqui, connue c'est le cas présent, n'ont,pas
le calice complètementfermé à la partie supérieure dans le boulon.

Le C.ovigerttsest 1resvoisindu.C. rubiginosusGtiillauni., niais s'en dis-

lingue particulièrement par son inllorescencenormalement bi-flore avec
des bractées petites et par les lobesdu calice peu velus en dedans au lieu
de l'être deiisémenl; en outre, les feuillesadultes sont dépourvues de pul-
vérulencecouleur de rouille.

PSIDIUMGUAJAVAL. — Cultivéen Nouvelle-Calédonie(Pancher).

MYRTESAUTKNSISGuillauin. et Beauvis.— Tchiaor (Balansa 3a6A).
MUSÉUM.— xxv. 3A
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EUGKIMABULLATAPancli. ex Guillauiu.— lie Ouen(Balansa87).

E. DivERSiFOLiABrong. et Gris. — Nouvelle-Calédonie(Mueller A8),
Nouméa(Balansai5i6, 3Aoo), Bourail (Balansa i5i6").

E. GACOGNEIMontr.— Baiede Prony (Balansa i3o), embouchurede lii

rivière d'Houaïlou(Balansaao8o).

E. HORIZONTALISPaiich. ex Brong. et Gris. — Valléede ITo (Balansa

a3gA).

E. ORAHiAGuillaum. = E. lilloralisPanch. ex Broug. et Gris, non K.

Schum.— Nouvelle-Calédonie(DeplancheA), Nouméa(Balansa3oi8).

E. PANCHERIBrong. et Gris.— Messioncouéprès de Port-Bouquet(Ba-

lansa9077).

JAMBOSAPSEUDO-MALACCENSISVieill. ex Brong. et Gris.— Borddu ruis-

seau de Pont des Français (Balansa91).

SYZYGIOMLATEIUFLORUMBrong. el Gris non Royle.— Bordsde la D0111-

béa, près de Koé(Balansa i5o5), ruisseaude Pontdes Français, près de

la Ferme modèle(Balansa i5o5").

S. MULTIPETALDMPanch. ex Brong. et Gris. — Nouvelle-Calédonie(Ba-
lansa3396), mont Koghi (Pancher Ai), bordsde la Doinbéaprès de Koé

(Balansa i5oa).

S. TEisuiFLORUMBrong. et Gris, var. CAPILLACEABrong.et Gris.— Ferme

modèle(Balansa336).

Lytlirncéca*

PEMI'UISACIDULAForst. — Nouinéa(Balansa Aa3, 1001), île des Pins

(Germain), Lifou(Balansa i656, i656').

Snmydacccs.

HOUALIUMAUSTHO-UALEDONICUMSeem. non Vieill.— Nouvelle-Calédonie

(Pancher), Canala(Thiébaut 25g).
Bien que très voisinede 1'//. montaiiiimBriq., cetteespèceparait différer

par le lube et les lobesdu calicenelleinenlplus courts. C'est pour celle

raisonqu'il faut, je crois, y rapporter le n" i5io6 de Schechlcrdéterminé

pat cet auteur IL monlanum.

H. DKPLANCHKIWarb. — Nouvelle-Calédonie(Pancher), Ile Art(Balansa

3i44).

11.MONTANUMBriq.
— DerrièreMessioncoué,ausudde PileTupili (Ba-

lansa 1751).

IL I'OLYAKDRUMWarb. — Yenguébune(Pancher 37).
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II. mvuLAiii:Briq.
— Nouvelle-Calédonie(Pancher).

11.VIEILLARDIBriq.
— lie Art (Balansa 3i A5).

*asHtlIoru«!«cs.

DisKMMAAURANTIALabill.— Nouméa (Balansa515 , 13.87, Germain),
Anse Vala (Brousmiche), LaFoa (Lecard), Bourail (Balansa 1387"), île

Art (Balansa 33o3), Lifou (Balansa 1701).

CucurbitacéeH.

BiivoNoi'sisAKKINISCogu.
— Nouvelle-Calédonieet Ile des Pins (Pan-

cher 18).
Il faut rapporter à cette espècele 11"i5o58 de Schlechtcr,distribué par

lui sous le nom de B. laciniosaNdn.

CITIIULLUSVUI.GARIS-—CitctimiscitrullusSer. in D. C.— lie des Pins (Ger-

main).

CnciiMisMÉLOL. var. AGRESTISNdn. -- C. PancbvrianusNdn. •—Nouméa

(Balansa 3919), vallée du Diahot (Balansa 33oi), Nouvelle-Calédonieet
île des Pins (Pancher).

* MOMORDICACIIARANTIAL. — La Foa (Cribs 608).

FicoVdacéea.

SESUVIUMI'ORTULAGASTRUML. — Nouvelle-Calédonie(Deplanche Ao'i,

Germain), Lifou (Balansa 1703).

OmltelIlrércM.

Ai'iiiMAtu.111Urb. — A. leplophyllumF. Muell.ex Benth. — Nouvelle-

Calédonie(Pancher ai 1), Nouméa(Balansa6A6).

A. AISTIIALUPet. Thon. —A.prostrationLabill. — A.filiformellook.—

Lifou(Balansa aaa 1).

.'(/i.
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LESCOLLECTIONSBOTANIQUESRÉCOLTÉES

t'Ai;LAMISSIONDUDÉLIMITATIONCONUO-FRANÇUS-CAMEnonv

l'AitM. FRANÇOISPELLEGRIX.

GAMOPETALE. (Suite.)

LiugaHluceuN

Mostuea Periquetii F. Pellegrin nov. sp.
— Frute.r. Banittli lereli-s

corlice nigra vel branneo-nigrescenteinstructi,j timoréspilis longisffavcs-
centibiisvillosi. Folia opposita,integerrima,subsessilia, slipttlata, ovulavel

oblonga,basi obliqueobtustt,apice acula vel siibaciiminiila,mcmbruiiacea.

passim, prwsertimttdncrvos, longefliivesccnlibitspilis instrucla. 3,5-ft,5
cm. longa, ao-aa mm.lata; petiolipilosi, i-a mm. longi; stipula:5 mm.

longoe,connaloe,ramulitmcingenles.Inflorescentiwbrevitercymosw,in apice
rttmuloriim,a-3 Jloroe, involutw;peditnculnshirstiliis,a mm.longus; invo-

lucri bracteolwovutw,apice upicululw,1,5 cm. longw. i cm. laloe,extra

passim, prwsertim ad nervum murginemquepilis longis instructif, iitltis

glabroe.Calycis5-parliti, segmentavailleinoequuliu,3-5 mm. longa, lan-

ccolato-subtilata,extra ad nervum hivsutu, sublibera.Corolla io-i5 mm.

longa, infundibttlaris,alba, glubcrrima; corollwapex breviter 5-lobalus.

Stamina 5, inoequalia,a majora, 3 minora; filumaita breviterpapillosa

filiformia, inparle 1/a superiorelibéra. Disais annularis, minulus.Ovariitm

a-loculare, cxiguttm, ovation,apicehivsulnm,cir. i mm.diametro;stt/lus
3-fi mm.longus,filiformis, a-JUlns,ruinislinearibitsa-ftircatis, reciirvaiis,
lalerulilcrsligmalosis;ovula :>.in quo/pieloco, placaitis meiliose/doiifjixa.
Eructai. .

«Arbrisseauà Heursblanches, par a-3, entouréesde bradées très déve-

loppées.A.G.N"24, terrains marécageuxau bordde l'eau , le aa-3-i3,
Roudoli.n

Celle espèce se rapprochedu M. Itirsula'Y.Anders, du Sénégal, par la

pilosité de ses feuilles et surtout de son ovaire, elle s'en écarte par son

port, la forme et la dispositiondes piècesde son calice, le nombredes

élamines,etc. Du M. PoggeauaGilg, du Congobelge,clic est voisinepar
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le port, la forme (!es feuilles, mais elle s'en distingue facilement,surtout

par son ovaire hirsute an sommet, le nombre de ses élamines, leur gran-
deur, etc.

MONOCHLAMYDE.E.

!M,r«r<«Kliin»'c:if.

BOERIIAAVIAREI'KNSL. var. DIFFUSAHook. f.— Youiigourougou(mbaka).
((Plante frêle à fleurs minuscules bleues ou violettes, employéescomme

remède contre les blessures.»C. N°97, Mongoumba, 9 juin.

Amarun<ncrn>.

CHLOSIATRIGVNALamk. — Botobo (mbaka). «Plante petite à fleurs

blanches; feuilles comestibles pour les indigènes.s A. C. N" 79, Mon-

goumba, 8 juin, dans les plantations.

GEI.OSIAI.AXASchum.— «Plante dresséeà fleurs blanches,DC. N"230,

Mongoumba, dans les plantations.

Nemarque : L'échantillon, de petite taille, est remarquable par ses
inflorescences contractées.

AMAIIANTIISPATUMJSBcrt. — Mboudia(mbaka et baya). «Plante élevéeà
forle lige. Rameaux piquants. Couleur rouge générale, feuilles comes-
tibles,n A. C. N"65. Mongoumba,1a juin, dans les plantations ou empla-
cementsde vieuxvillages.

,'EIIIIAI.ANATA(L.) Juss. -— «Plante rampante à tige ramifiée, fleursen
inllorescencesManchesà l'aisselledes feuilleset sur la tige.-?C. N" 220,

Mongoumba.

CVATIIIILAI'ROSTHATABl.— Sabéré(mbaka). «Employépar les indigènes
contre les maux d'yeux.1 N" 82. Mongoumba, 8 juin.

Ai.TKRNAvniERAKciiiNATASmith. — «Plante rampante à fleurs en capi-
tules piquants à l'aisselle des feuilles.» T. G. N" 212, Mongoumba, juino191o.

PolygonncenN

POLYGONIIMLAMGERIJ'MR. Bf. —
Yomoiuigaco (mbaka). «Commela

Renonce d'Europe,, plante blanche à noeuds ronges engainés.n T. C.
N" 157, Mongoumba, 1'1juin.

l'Incraccte.

PIPER|!»I«KLLATIJML. var. SUIIPEI.TA.TIIMC. DC.— Bomesang(pahouin).
«Hameauxd'arbuste dont la feuille chauffée au l'en est appliquée comme
remèdecontre les blessures.DN"101, Milzii, mai 1913.



Prolcanen*.

PROTEAJIADIENSISOliv. (?). — «Feuille à aspect argenté tout à fail

caractéristique,n C. N°39, Boudoli, a5mars, en terrains secs.

Kuphorltlaccre.

EIIPIIORBIAHiRTAL. — Yambanga(mbaka). «Petite plante à feuilles

urticantes, fleursen verlicilles,petiteset rougeàlres;latex blanccaustique,
employécontre lesblessuresauxpieds.n T. C. N°85. Mongoumba,9juin,
en terrains secs, arides.

EUPHORRIAPROSTRATAAit (?).
— Yc.«Plante petite, rampante, à nom-

breuses racines adventives.Formeun lapis très serré aux abords des vil-

lages.Fleurs blanches, aspect bariolé, fruits triangulaires.i-T. C. N"213.

Bordsdes cheminsplus ou moinssecs.

PiiYLLANTHtisAMAïujsSch.et Th. —
Yaaiigourou(mbaka). «Sansusages

connus.nN°80. Mongoumba.

HYMENOCARKIAACIIIA,Tul. — «Arbre1resvulgaire. Boisblanc teinté de

rouge à grain fin. Ecorccblanc jaune, sèche cl poussiéreuse.Sert à làire
des cases.nN°28 (pro parle). Boudoli,aa mars.

CROTONOLIGAMIIUIMPierre.— «Arbreatteignantde grandes dimensions.

Le produitdu raclagede la faceinterne de l'écorce,auquel on ajoute une
-

petite fourmi noire écrasée («touloul» en pahouin), chauffé, s'emploie
en médecine pahouine contre les mauxde ventre des femmes.r.N" 67,
Ebibileia, 3 avril.

MICROCOCCAMERCIIRIALISBenlh. — «Petite plante verte sans usages.*
N°81. Mongoumba,8 juin, dans d'anciennesplantations.

ALCHOHNKACORDIFOI.IAMuell.Arg.— Boundzi(nibaka).«Arbrisseauem-

ployé contre le mal de ventre.71AC. N" 90. Mongoumba, 10 juin, en

brousse et en forêt.

MALLOTUSSURIII.ATUSMuellArg.-- C. N"1AI, Mongoumba,13juin.

PYCNOCOSIAJiiivoRMuell.Arg.— Mocoiicouloii(mbaka). Grandarbre du

bord des rivières.Tronc droit,atteignant 1 mèlreà 1 m. 5o de diamètre;

grosses branches horizontalesel. très longues; écorceblanche; bois blanc

assezdur. B. N"68, Mongoumba,11juin.

|]rtlcn<-en-.

FLEURYA*sTi.'Ai\'8(L.) Gauil. — Talibouno (baya) Bérékin-béréké

(mbaka). «Ressembleà l'ortie de France, urlirnnle.» 'PC.N"128, Mon-

goumba, 13 juin.
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CISLTISGUINEENSISSch. et Th. — R. N°223, Mongoumba.

TRÉMAMTENSBlume = Sponia nitcns PI. — Mopéouélé(mbaka). «Ar-

brisseau d'assez haute taille, employé pour faire des lits indigènes.« T.G.

N"151, Mongoumba, i4 juin.

Ficus CAPENSISThumb. — «Fruit comestible apprécié des indigènes.»
AC.N° 36. Boudoli, a3 mars, en terrains rocheux, secs el arides.

MONOCOTYLEDONES.

S«i(nmlnace»e.

COSTUSLIICANIJSIANUSJ. Bi\ K. Sch.—Dagandou (mbaka).Kanya (baga).
«Plante aqueuse à tige très épaisse et fleurs roses. L'écorce serl à faire des

nattes.)»N"149. Mongoumba, i3 juin, dans les anciennes plantations.

CLINOGYNERAMOSISSIMAK. Scbum. —N'goungou (mbaka) dori (baya).
«Fleurs blanches. Ecorce servant à faire des nattes.» TC N"138, Mon-

goumba, i 3 juin, dans d'anciennes plantations.

TRACIIYPIIIIYNIUNVIOLACEIJMBidley. — Kokompé (mbaka). «Plante

élevée à fleurs violettes en grappes allongées el fruits munis de piquants
mous.» C. N"160. Mongoumba, le îA juin.

CANNAINDICAL. — Boya (mbaka). «Plante ornementale à belles fleurs

rouges.MTC. N° 76. Mongoumba, 8 juin; N'Ca (pahouin). «La feuille,

écrasée el. mélangée à l'eau froide, serl de remède contre les vers intes-

tinaux,DN°59. Ebilileia, 3 avril, dans d'anciennes plantations.

iilincemN

ASPARAGUSPAULI-GUILELMISolms (?). — «Plante ressemblant à l'as-

perge cultivée, à tige armée de piquants. N" 69, Boudoli, 3 avril, en

terrains secs et.brousse.

Commclinaceie.

Aiv-Eii.KMASINICUMLinilley. —
Tongoubié (mbaka). «Plante assez élevée

à Heursbleues et lige rampante.» C. 10A, Mongoumba, n juin.

ANEILKIMAOVATO-OBLONGUHP. B. — «Plante très commune du bord des

eaux, sans usages.» Mongoumba, 8 juin.

ANKILEMA/KQuiNocTiAi.EKniit.li.— Ytuingou(baya). irFeursjaunes irré-

gulières, sans nsfiges.» TC. N° 133, Mongoumba, 10 juin, au bord des

eaux.

COMMELINABENGHALENSISL. (?).—Yaangou (mbaka).' «Feurs bleues en-

tourées de bractées dévevoppées. Sans usages.» TC. 143, Mongoumba,
i3 juin, en endroits humides.
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Arsi«•<•«".

GKRCESTISCONGENSISEngl. — «Plante épiphyle de forêtshumides et om-

bragées; souvent très longue; fruits rouges.»TC. N"56, Boudoli,a6 mars.

Clyperacfir.

CYPERUSHASPANL. — «Terrains marécageux.» TC. N" 20, Boudoli,
aa mars.

CYPERUSDIGH-ROMENAEFORMIS,var. MAJORBeck. (?). — Sanoubazourou

(baya) bondo (mbaka). «Poisonqui sert à tuer le poisson.» TC. N"106,

Mongoumba, 13 juin.

MARISCIJSKI.ARELLIKORMISH. B. el.K. (?).— Ndionanga (mbaka). «Petite

plante des terrains humides et. des anciennes planlajions.» 'PC. N" 102,

Mongoumba,11juin.
'

MARISCUSSIERERIANCSNées. —
Zaningou (mbaka). TC. N" 77, Mon-

goumba, 8 juin , en endroits humides.

Lii'OCARPiiAARGENTF.AR. Bi\ — «Petite piaule à fleurs en boules.»'PC.
N" 1A, Roudoli-,ao mars, en terres humides.

FUIRERAiiMREi.LATARotlh. — «Plante élevée,haute de i mètre, à feuilles

coupantes et tigesprofondémententerrées.» 'PC.N"15, Roudoli, ao mars,
en terrains marécageux.

SCLERIARACEJIOSAPoir. — «Plante de t à a mètres, à rhizome.- TC.

N°26, Roudoli, a3 mars, en lieux humides.

liriimincir.

BOTTBOELLIACOMPRESSAL. var. FASCICULATAHack. — Telle (mbaka).
«Grandegraminée d'aspect rougeàlreel d'allure,particulière.'-TC.N"113.

Mongoumba,13juin, au bord des eaux.

BIIYTACIINI:CONGOLEÎSSISHack('?).— N" 191-1- Liknualaaux Herbes.

AXDROPOGOXSORGIIUMRi'ot. —
Sorghiim vulgare Pers. —

Soungoii

(mbaka). «Plante de a mètres à panicule très lâche, employée à la con-

fection des cases.» TC. N" 205. «Forme la majeure partie de la grandi!
herbe de la forêt clairière.»

AXDROPOGONMACROLEPisHack.— N" 193-10. Dans les régions sèchesde

la Likoualaaux Herbes.

AMUIOPOGONAPRICUSTrin. (?).
— En terrains secs, Boudoli, a6 mars.

Axiir.opoGoxNIGRITIAXIJSBenlb. (?).—N" 192-13. Likoualaaux Herbes.
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PASPAI.UMCONJDGATUMBerg.
—

Modjamhélé (mbaka). «Tige en partie
couchée, épilletssur deux épis en V.» TC. N°124 , Mongoumba, 11juin,
en d'anciennes plantations.

PASPAI.UMSCROBICIILATUML. — N'Doumha.«Epilletslourds, épaisàgrains
sur un seul celé.» 'PC. N° 231. Mongoumba, chemins, anciennes plan-
talions.

PANICUMGOT.ORATUML. — Konkoko (mbaka). «Panicule 1res lâche:

feuilles très engainantes.»T.C. N° 207, Mongoumba.

PANICUMRREVIKOLIUML. —Tingoungo (mbaka). «Petiteplante rampante,

diurétique.» TC. N"91 , Mongoumba,anciennesplantations.

PANICUMCHETOPIIORIJMBeauv.— N"131-3. Likoualaaux Herbes.

PANICUMREPENSL. — N" 191-2 et 192-11. Likoualaaux Herbes.

PANICUMSANGUINALEL. var. HORIZONTALEE. Mey.— «Hantede o m. 5o

ii i m. 5o.» TC. N"86, Mongoumba,8 juin.

PANICUMPLICATUMLam. var. COSTATIJMBak. f. — Selaria cosfa/a.Slapf.
nisc.— Goungou(mbaka). «Trèsdiurétique.» Mongoumba, 11 juin.

PF.NNISETUMSETOSUMRich. — «Eu touffes, épis rouges.» C. N" 224,

Mongoumba.

PKNNISETUAIBKNTIIAMHSteud. — Soungou (mbaka). T.C. «Grandeplante
de terrains secs.» T.C. N"206, Mongoumba.

DINERRAr.iiiNEENSisFranche! — ISebrida guineensis Slapf. — «Tige
couchéedans l'eau.» T.C. N"19, Boudoli, aa mars.

PTKRl OOPIIYT %.

I.YCOFODIALES.

Sa-IngiiM'Ilncriv.

SEI.VGIXKLLVsp. —- N"39. Boute d'Assobenkoroà N'Kassia, 37 février.

FILICALE3.

Polypoiliaccn*.

Poi.YPODUiMNIGIUTIANUMBak.— N"38. Route d'Assobenkoroà N'Kassia,

37 février.

NEPIIHOLRPISBISERRITASchott.— Yoro (pahouin). «Poussesur les Pal-
miers bambous et quelques autres arbres.» N° 202, très commune dans
la forêt. »

PLATYCEKIUM.KTIIIOPICIIMllook. == /'. slanaria Desv. —
Tingomgoii

(pahouin). N" 197.« Poussesur certains arbres, surtout des Palmiersqu'il
lapisse parfois sur de grandes surfaces.»
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LESLICANIA(CHRYSOBALANACÉES)DELAGUYANEFRANÇAISE,

PARM. R. BENOIST.

Legenre Licaniaest répandudanslesparties tropicalesde l'Amérique,
el en particulierdansla régiondes Guyanesoù il est largementréprésenté.

Sagot,danssonCataloguedesplantesde laGuyanefrançaise,cite 11es-

pèces de Licania, mais deux d'entre elles (L. pendillaBenth.etL.flori-
bundaBenth.)doiventêtre reportéesau genre Moquilea; en outre, certaines

déterminationsfaitespar Sagot sont inexactes: une espècequ'il a décrite
commenouvelleétait déjà connuede la Guyaneanglaise; d'autresqu'il a

rapportées à des espècesdéjà connuesétaient,en réalité biendifférentes;
de sorte quequelquesrectificationsmeparaissentnécessaires.

Enfin certains échantillons restés jusqu'ici sans déterminationdans

l'Herbierdu Muséumm'ontparu êtredes espècesnonencoredécrites.

LlGANIAINCANAAlibi.

Cetteplante a été décritede Guyanefrançaisepar Aublcl.Lesdifférents

auteurs lui ontrapporté soit le L. leptostacliyade Bentham,soit le h. Kutt-

thianade Hooker,mais la descriptionet,la figure d'Aubletsont en partie
erronées et, en l'absence d'échantillontype, il est impossiblede savoir

quelleest l'espècequi se rapporteà sonL. incana.

LICANIAMACROPHYLLABenth.

îles Tapouies (Sagot); «Bois Cbinauré», bois assez dur.: île Portai

(Bar); Maroni, bois donnant la graineamadou n"' 117, 176 (Mélinon);
Maronin" i85 (Wachenheim); Manan° 209 (Mélinon); Acarouany,dans

le boutde la rivièren° 1109 (Sagot).

Cette espèceest facileà reconnaîtrepar'ses grandes feuilles,atteignant
une longueurde 35 centimètreset une largeurde 10 centimèlres,par son

calicearanéeux en dedans, sa corollede 5 pétales et ses étaminesà hase

élargie et se soudant souvent en anneau incomplet. Les inflorescences

naissenten général h l'aisselledes feuilles.

LICANIAHETEROMORPHABenth.

Sans localité(Leprieur); Saint-Laurentn" 339 (Mélinon); île Portai

(Bar); Maroni 11°8A3 (Sagot): n° so8 (Wachenheim); Mana 11°1A0
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(Mélinon): Acarouany n° 97A (Sagot); Gonrdonville, savane,des Roches,
Heursblanchesn" 1A98 (Beiioist),

Var. grandifolia nov. var.

I specqninibustypicis tlijfert'.,foliis amplis (usqite ad aoxto cm), el

sliptilis triangularibus, aciitis.

Cayenne (Martin).

Comme chez l'espèce précédente, il existe une corollede 5 pétales et les
(•laminessont élargies à leur hase et incomplètement soudées en anneau ;
mais le calice esl finement pubcscenl en dedans et non aranéeux. Les

inflorescencessont terminales.

Licania davillsefolia nov. sp.

\rbor ? ramis glabris, foliis altérais, slipulalis. Stipula) lineari-acuta;,

peliolo minutai.Folia petiolata, lanccolata, ad basim oblusa vel rolitiidata,
ad apicembreviteracuminala, pagina superiorcglabra, inferiore perteuttis-
sime ptillcrttln. Costa cl nervi secundarii 7-0 subtus prominentia. Inflo-
rescenlia: terminales, griseo-pttbescentcs.Bracleoe lineari-trianguhires, bre-

vissima:, flores solilarios vel lemos breviter pcdicellatos gérantes, (lali.r

cyalhiformis, lobis quiuque tnbo piirum brevioribtis, iultis et e.rlus lenuiler

pitbescens. Corolla nnlla. indrocoeiimirregulare. e staminibus 7 uno laleie
culicis insertis composittnit.Ovarium pubescens; Stylus minute pubescens.

Drapa globoso-liirbinata,riifo-pubesccns.

Feuilles 8-9 x A-5 centimètres; pétiole long de 6-7 millimètres.

Stipules longues de i-5 millimètres; bradées de 1 millimètre; calice long
de a millimètres. Fruit long de 3 centimètres.

Maroni(Mélinon); Mana n" 1AA(Mélinon).

Les stipules de cette espèce sont concrescentes avec la base du pétiole,
et semblent insérées sur le pétiole lui-même à 1 millimètre environ au-
dessus de sa base.

Licania cyathodea nov. sp.
/,. piirvijlora Sagot. non Benth.

Arbor parva, ramis glabris, foliis altérais, stipulis linearibus proeditis.
Folia petiolata, lanccolata, ad basim acuta, ad apicemacuminala; utrinque
glabra. Costaet nervi secundarii 6-8 supra tenuilerimpressa, subtuspromi-
nentia. Inflorescenlia;terminales,julvescenli-piibescentes.Bractewbrevissima;,

triaugulures, glomerulosIriflorosbreviterpednncultitosgerentes. Calix cqatlti-
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formis.lobisquinqtielubiimvixstiperitiilibus,inlusel cxlusjiilvcsrenli-puhcs-
cens.Corollatitilla.Androeoenmirregulare, e staminibus7 11110lalereraliris
insertisformatant.Ovariumel sfyluspubescentia.

*

Feuilles6-8x9,5-4,5 centimètres;pétioleloup;de 5-6 millimètres:

stipules longuesde Amillimètres;bradées de 1 millimètreà peine: calice

longde a,5 millimètres.

Crique Coswine, 11 février 191A, arbuste de 8-10 mètresà fleurs

jaunâtresn" 778 (Benoisl): Acarouany,dans le liant de la rivière(Sagot);
Cayenué(Martin).

Celteplanleressembleassezau L. parvifloraBenth., maiselleen diflere

par ses feuillesglabres en dessous, ses fleursplus grandes, ses élamines
au nombre de 7; elle est également voisinedu L. litlorulisWarm. qui
possèdedes feuillesobtuses, réticuléeseh dessousel des (leursréuniesen

glomérulessessiles.

Licania canescens nov.sp.

\rbor? ramisglabris. foliis altérais, slipiilalis:slipitioelineares.Folia

petiolata, laiiceolala.ad basimobiusa rel rolintduta. ad apicembreviteracu-

minala, pagina sttperioreglabra, inferioreincaiia.Costaet nervisecundarii
(i-8 subtus prominattiu. Infloresceiitia:terminales, laiitiler ptibesrenles.
Braclea;brevissima:,triangiilarrs.glomeritlosIriflorosbreviterpedunculalos
gerenles.Cali.rsubcauipanulutiis,lobisIttbobrevioribtis,inlus elexlttspubes-
cens.Corollanulla. Androeoenmirregularee staminibus5 nno lalerecnlicis

inscritsrompositiim.Ovariumel slyluspubescentia.Driipu(iiiimaliira)rlari-

formis,glabra.

Feuilles8-iax3,5-5,5 centimètres;pétiolelongde 3-A millimètres;

stipuleslonguesde a millimètres;bractéesde o,5 millimètres:caliceIon»

de presquea millimètres.

Maronin° i3 (Mélinon):Maronin" A3(Wachenheim).

Celle espècese dislinguede toutesles autres par ses fleursexception-
nellementpetites el par la faceinférieurede ses feuillesd'un blancuni-

forme, saufsur la nervure,principaleet lesnervuressecondaires.

LICANIALKPTOSTACIIYABenth.

L. itiranaHook.

Sans localité(Poileni-Perrollel):n" 3ag 1 (Geay)bordsde la rivièrede

Knurou;nom vernacnlaire: \roncou (Richard).

Var.OIIASSIFOLIA(Benth.pra specie).

Sans localitén" 939 (Leprieur); Maronin" 1A8 (Mélinon); Savane

blancheprèsde Charveinn'" 1A6, a78, 555 (Benoisl).
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Var. AxiLLiFi.oRASagol.

Sans localité (Leprieur); Maroni, plateau Bonaparte n" i«8i (Sagot);
le Porlal (Bar); Maroni n" 7/1(Wachenheim); Charvein n" 736 (Benoisl);
Mana n" îaa (Mélinon).

Les L. leploslachyaBenth., L. crassifolia Benth. et£. axilliflora Hochr.

me semblent n'être que des variétés d'une seule espèce.Certains échan-

tillons concordent tout à fait avecles types de ces espèces, tandis que d'au

Ires constituent des formes de passage entre elles.Les principaux caractères

qui ont servi à les différencier, comme la teinte de l'indunientum du

dessousdes feuilles, la forme des bradées, la longueur de l'inflorescence.,

('•prouventdes variations telles qu'il esl impossible de dire à laquelle de ces

espècescertains exemplaires doivent être rapportés.

Licania galibica nov. sp.

L. pullida Sagot non Benth.

Arbor rumis pubescenlibtts, tleittde glabris, foliis altérais, stipttlutis.

Stipulailineares. Foliapetiolata lanccolata, ad basim oblusa velrotundala, ad

apicemacuminala, pagina sttperioreglabra, inferiorelonienloalbovelalbiilo-

rafescenlioriiala. Costa et nervi secundarii 5-y subtuspromiitentiu.lnflores-
i-ettlioeterminales-pubescentiagriseo- riifescenliinduloe.Bracleoetriaiigulures,
brevissimw,cymas brèves Irijloras ad a.rillam gerenlvs.Calix caiiipanulatus,
lobis qu'impietttbobrevioribtis,inlus el exttispubescens.Corollanulla. Andro-

cu'iimirregulare e stitminibus7 11110latere eiilicisinscrits composition.Ova-

rium el slyluspubescentia.

Feuilles 8-IIXA-5 centimètres; pétiole long de 8-10 millimètres;

stipules longues de 3-5 millimètres, bractées de 1 millimètre; calicelong
de a millimètres.

Maroni (Mcliiion): Acarouany 11°1081 ^Sagot).

Celle espèceesl, voisine des L. parviflova Benth. el L. Kuiilhiaiiaflook.,
mais elle en dillère par son inflorescence en panicule dont les fleurs sont

groupées par a-3 sur des pédoncules assezallongés, par la foinie du calice

dont le tube égale environ deux fois la longueur des lobes.

LICANIARouusTASagot.

Maroni n" A77(Mélinon): n" 11 (Wacheuheiin).

Voisin du L. Iriamlra llook., mais il en dillère notamment par son

inflorescenceen panicule plus fournie, à rameaux courts, el par son au-
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drocéeà5-7 étamines.Le fruit esloblong, ferrugineux, un peupubescenl,
muni decôteslongitudinalespeu distinctes.

LICANIAKDNTUIANAHook.

L. incaitaBenlh., Sagot.

Sans localité [Ricbard-Perrotet]; Maroni: île Portai [Bar|; Acarouany
n" 968 [Sagot]; Cayenne11°464 [Leblondj.

Licania pruinosa nov. s[).

Arbor? ramisglabris, foliis altérais, stipulislincaribusproedilis.Stipula:
lineares,Foliapetiolata,lanccolata,ad basimacula, ad apicemacuminala;

pagina superioreglabra, inferiore pttbescente.Costa et nervi secundarii

6-7 subtuspromincntia.hijlôvcscentiwterminales,griseo^pubescentes.Bracleoe

brevissimoelineares, flores sessiles solitariosvel binos ad axillas geventes.
Calixcampanulatus,lobisquoiquetubitvvtiampartentoeqtiantibiis,inlusproe-
svrtimadfaucempubescens.Corollaniillii.Androcteumirregulare, e stamini-

bus3 uitolalerecalicis insertiscomposition.Ovariumel slyluspubescentia.
Fructusignotus.

Feuilles8-10 centimètresx 3-5 centimètres; pétiole long de 5 milli-

mètres ; stipulesde 3 millimètres; bradées de 1 millimètre; calicelong
de 3 millimètres.

Cayenne[Richard].

Espècevoisinedu L. iiflinisFritsch; elle en dillère par ses feuillesplus
minces, puhescentesen dessous,aiguës à la base, par ses inflorescences

plus petiteset plus grêlesel par ses fleurspédicellées.

LICANIAAFFINIS-Fritsch.

L. coriaceaSagotnon Benth.

Bordsde la rivièrede Kourou [Richard] ; n° 287 [Mélinon| ; l'étiquette
de ce dernieréchantillonportela mentionsuivante: «Gelarbreauxfeuilles

raides et épaisseshabile les forêtsvierges; il s'élèveà 5 cl 6 mètres. Je

Pal trouvé près de Saint-Laureul en fleurs en octobre; fleurs blanches

petiteset très nombreuses.»

LICANIAMAJUSCULASagot.
Maroni[Mélinon].

Celleespècese dislinguede toutes les précédentespar la gorge du calice

frangéede longscils fauvesréfléchis.L'androcéczygomorpheesl forméde

onze étamines.
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Composées*

GiiaphaliumuligiiiositiiiL. — Floriua, leg. Lambert.

Filago gcrmanica L. var. eriocephala Guss. — Floriua, leg. Lambert ;

Hoitokoy.

ENUMÉRATIONDEPLANTESDE MACÉDOINE

(Suite),

PARM. ËD. .fEANl'ERT.

GAMOPÉTALES.

Caprifollaeécs»

LoniceraetruscaSaut. — Mont du Prophète-Elie, 500-700 mètres, leg.
Berton.

Rubiacéea.

GaliummollugoL.

G. verumL. *

G. zacynthiumMarg. et R.

Asperula arvensisL.

CrucianellagroecaBoiss. — Flauc sud du mont du Prophète-Elie, 5oo-

600 mètres, leg. Berton.
Valérlanécs.

Valcrianellacoronata D. C.

Centratilhuscalcilrapa L. — L'Hortiak , A5o mètres, leg. Berton.

Fedia cornucopioeGaertn. — Mont du Prophète-Elie, 5oo mètres, leg.
Berton.

Dipsacécs»
Marina pcrsica L.

Scabiosa argentea L.

Knaulia iulegrifolia Bcrl.

K. orieiitalis L. — Conlreforls de l'Ilortiak, prairies humides, leg.
'Pabusteau.

Plerocephalusplumosa Coull. —
Montagne près Vodena, leg. Broca.

CallistemmapaloeslinumHeldr. —
Montagne près Vodena, leg. Broca.
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HelichrysumplicalumD. C.— Entre Breeniek et Sahu , 8ao mètres, leg.
Duval; col de Pisoiléri.

Initia britannica L. —
Montagne près Vodena, leg. Broca.

/. cordata Boiss.
7.germanica L. —

Hoitokoy.
7. oculusChrislii L.

AcltilleachrysocomaFiïwald. — Korilza, leg. Broca; Hoitokoy.
I. nobilisL. — Route d'Hortackov à Asrameri, 700 mètres, leg. lîçr-

lon ; Vodena, leg. Broca.

Anthémisarvensis L.,.
.1. coiulaL. — Korilza, leg. Broca.
I. lincloria L. —

Montagne près Vodena, leg. Broca.
Malricaria cltamomillaL. — Floriua, leg. Lambert ; Karabouruin, leg.

Visbecq.
M. inodoraL.

Chrysanthemumcoronarium L. — Petit Hot'liac, 600 mètres, leg. Ta-

busteau.

C. myconisL. — Zelova, leg. Visbecq.
Artemisiaviilgaris L. — Vodena, leg. Broca; Floriua, leg. Laïuherl.

Tussilagofar/ara L. —
Montagne au-dessus de Kérikéni.

DoronivumcattcasicuinM. B. — Forêt d'Hortiak, 700 mètres, leg.
Berton.

EchinopsmicrocephuliisSiblh. cl Sm. — Environs immédiats de iSalo-

nique, leg. Tabusteau.

E. rittv L. — Plateau d'Hortiak, 5oo mètres, leg. Berlon.

CardopatiumcorymbosumPers. — Lieux incultes et ravins près Salo-

nique, leg. Tabusteau.

XerantltcmumanntiumL. —
Montagne près Vodena, leg. Broca; entre

Breeniek el Sahu, leg. Duval; Horlakeni, leg. Tabusteau; Mont du Pro-

phète-Flie, leg. Berton; Karabouruin, leg. Visbecq.
CaiTttialanalaL. — Ravins près Salonique,leg. Tabusteau.

Carduus pycnocephalusL.

CniciisbcnediclasL.

PicitomonAcarita.Cass. — Buvinsprès Salonique, leg. Tabusteau.

Chamwpettcvafi-a Y).C.

SilybumMarianum Gaeiin.

Crupina vulgaris Cass.

(leiilaurea Adami Villd.

C. calcilrapa L.

C. groeca Boiss. var. maveilonicaBoiss. — Hoitokoy.
C. salonituna Vis. — Vodena, leg. Broca.

C. solstitialis L.

Kenlrophyllumlanatum Duby.
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ScolyniushispuiticusL.

LupsanacommuaisL.

CrépisJivtiduL.

C. setosaHall.— Floriua, leg. Lambert.

TragopogonniujusJacq.
'/'. prutensisL.

SvorzoneramollisM. B. — Mont du Prophète-Elie, 600-700 mètres,

leg. Berton.

PoilospermiimlacinialumD. C.

l'anipanulacvcs.

Campantttu,boiiotùvnsisL. — Koritza, leg. Broca.

C. liiigulata,W. K..— Zelova, leg. Visbecq.
C. SprutineriaiiaHampe.

SpecitlariaSpéculumI). C. —
Capuzilar, leg. Tabusteau.

I
Erieacées».

Frica vvrtidllata Forsk. — 8 kilomètre*est de Salonique, Aoo mètres,

leg. Berton.
I*r luia I««•«•«•*.

LysimacitiaalroptirpureaL.

/,. nummaluriaL. — Micra, marécages, leg. Tabusteau.

/,. pitnclala L. — Col de Pisodéri.

Oli-a<;éCN.

LigusirtitnvulgareL. — Montdu Prophèlc-Flie, 500-700 mètres, leg-.
Berton.

JusmiitiimfrulictinsL. — Mqnl du Prophète-Elie, A50-700 mètres,

leg. Berton.

jlpoe.YlUUM'-CS.

\ incitherbaeea\\. K. —
Montagnequi domine la roule de Kérikénià

Orlakéni, 600 mètres, leg. Tabusteau: mont du Prophète-Elie, 600-

700 mètres, leg. Berton.

Asdépiadaca'-es.

CyiianchumacttlitmL. •—Micra, sables, leg. Tabusteau.

Ueiititiiiacées.

ErtjtkrteaceiilaiiriiimPers. —-Ravinprès Salonique, 5oo mètres, leg.
Berton.

MUSÉUM.— xxv. 35
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Borraginaeécs.

HeliotropiumetiropatumL. — Plaine de Salonique, leg. Tabusteau;
mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg? Berton; Karabourum, leg. Vis-

becq.

LithospermumarveiiseL.

L. pitrpitreo-cwruleumL. — Bois de Kireckoj, 700 mètres, leg. Berton.

SymphytttmbiilbosttmSch. —
Kireckoj, A00-600 mètres, leg. Berton.

Cynoglossiim(loliiinnwTen. — Mont du Prophète-Elie, 600-700 mè-

tres , leg. Berton.

C. picluinAit.

Ecliino'speriiiumLappula Lehm.

AsperugoprocumhcttsL. — Bois de Kireckoj, 660 mètres, leg. Berton.

Anchusailalica Retz.

A. ofjicinulisL. — Mont du Prophète-Elie, 600-700 mètres, leg. Ber-

ton. Zelova, leg. Visbecq.
A. stylosaM. B. — Lieux incultes près Salonique, leg. Tabusteau.

Alkunna tinctoria Tauscb.— Mont du Prophète-Elie, 500-700 mètres,

leg. Berton.

ISonneav̂enlricosaGris.

Myosotissilvatiea Hollm.

Echinai itiilicttmL. — Mont du Prophète-Elie, 500-700 mètres, leg.
Berton.

E. plaiitagiiieiimL.—Mont du Prophète-Elie, 500-700 mèlrcs, leg.
Berton; Gradobor, leg. Visbecq.

E. vulgare L. — Vodena, leg. Broca.

OnosmaechioidesL.

O. tauvicumPall.— Entre Breemek et Sahu, leg. Duval: mont du

Prophète-Elie, leg. Berton.

.Ceriiilhemhior L. — Mont du Prophète-Elie, 650-700 mètres, leg.
Berton.

C. retorla Sihth. et Sm. — Flanc nord, pierreux el sec, du inouï du

Prophète-Elie, 600 mètres, leg. Berton.

Convoi vulïicccs.

Convolviilusarvaisis L.

C. canlabricusL.

C. IcniiissimiisSiblh. el.Sm. —
Montagnes aux environs de Salonique,

A00 nièlres, leg. Tabusteau ; nionl du Prophète-Elie, 500-700 mètres,

leg. Berton.

C. tricolor L,
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(lasciilaepilhymiimL. — Montdu Prophète-Elie, Aoo-600 mètres, leg.
Berton.

Solanacées.

Solaiiuntnigruiu L.

PhysalisalkekengiL. — Vodena, leg. Broca.

llyoscyumitsalbtts L.

//. niger L.
Serofulnrlacée*.

YerbasvtimblaUariaL.

V. pkoeiiiceiimL. —Mont du Proplièle-Élie, 600 mètres, leg. Berton.
Liuaria chalepeitsisL. — Collinesprès Salonique, leg. Tabusteau.
L. genislifoliaMill.— Florina, leg. Lambert; 8 kilomètres est de Salo-

nique, leg. Berton.

L. simplexD. C. — Flanc sud du mont du Prophète-Elie, 600 mètres,

leg. Berton.

Scrofularia caitiita L. — Montdu Prophète-Elie, 5oo-6oo mètres, leg.
Berton.

. GraliolaoflicinalisP. —
Etang du plateau d'Tlorlackoj, 5oo mètres,

leg. Berton; Zelova, leg. Visbecq.
Digilalis lanata Ehrb.— Hortiac, pente norddans la forêt, 800 mètres,

leg. Tabusteau; Horlakoy.
D. viridifloriiLindl. — Hortiac, en forêt, côté N. E., 800 mètres, leg.

Tabusteau : mont du Prophète-Elie, 500-700 mètres, leg. Berton.
Yeronicuanagallis L. — Zelova, leg. Visbecq: Horlakoy.
Y.anagalloiilesGuss.

Y.multijitlaL. — Hortiac, au sommet, leg. Tabusteau; mont du Pro-

phète-Elie, 5oo-6oo mètres, leg. Berton.

OdonlitesItileaL. var. — 8 kilomètres esl de Salonique, leg. Berton.

Trixago upiilaStev.—Au nord du inonl du Prophète-Elie, 55o mè-

Ircs, leg. Berton.

liarlsia lalifotiaSiblh. Sm. — Montdu Prophète-Elie, 000-600mètres,

leg-.Berton.

Bhinanthttsmajor Ehrb. —
Etang du plateau d'Horlackoj, 000 mètres,

leg. Berton.
Orohanclives.

PhelipwacaisiaGris.

Aeantliacce*.

ActinlliitsspinosusL. -— Route de Salonique à Jlorlackoj, leg. Berton.

Sa'-lagliincéu*.

GlobulariaalyptttitL. — Pentes de Piloriiac, 800 mètres, leg. Tabus-
teau.
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G. valgaris L. — 8 kilomètres est de Salonique, 600-700 mètres, leg.
Berton.

Verbéuacves.

I ilex agiius casltts L. — Micra, sables, leg. Tabusteau.

.alliées.

Mentha silveslris L.— Vodena. leg. Broca; Verlekop.

Lt/copus europoeusL. — Vodena, leg. Broca.

Thymusserpyllum L. var. uiigitstifoliusKoeh.

CalamintliaclinopodiumBenth. — Col de Pisoderi.

C. patavina Jacq.— Mont du Prophète-Elie, A00-600 mètres, leg.
Berton.

C. suuveolensSibth. el Sm. — Vo:!ena, leg. Broca, ravins près Salo-

nique, leg. Tabusteau ; col de Pisoderi.

Salvia argentea L Mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg. Berton.

S. clandestina.

S. horininumL.—- Montdu Prophète-Elie, 600-700 mètres, leg. Ber-

ton; ravins près Salonique, leg. Tabusteau.

.S.sclurea L. — Route de Kérikéni à Horlakéni, leg. Tabusteau.

S. vevlicillalaL. — Vodena, leg. Broca.

Zityphova capitula L. — Flanc sud du mont du Prophète-Elie, 5oo-

600 mètres ; leg. Berton.

Nepeta nuila L. — Forêt d'Hortiak, 600-760 mètres, leg. Berton;
Hortiac entre les deux pics, leg. Tabusteau.

MelissaoffleinalisL. — 8 kilomètres est de Salonique, Aoo mètres, leg.
Berton.

Scutellariu albida L. — 8 kilomètres nord-esl de Salonique, partie
humide au fond d'un ravin, A00 mètres, leg. Berton.

S. ColumnoeAH.— Extrémité nord de la forêt d'Hortiak, 760 mètres,

leg. Berton.

S. ItustifoUaL. —
Etang du plateau d'Hortackoj, 5oo mètres, leg.

Berton.

Priinella allia Fail. — Mont du Prophèle-Llie, 600-700 mètres, leg.
Berton.

P. valgaris L. — Plateau d'Hortackoj, 5oo mètres, leg. Berton.

Sidvrilis remotu d'Urv. — Mont du Prophète-Elie, 500-700 mètres,

leg. Berton.

Marriibiiimperegrinum L. -— Mont du Prophète-Elie, 600-700 mètres,

leg. Berton.

M. vulgare L.

Stachys cretica Sibth. el Sm. — Mont du Prophète-Elie, 000-700 mè-

tres, leg. Berton.
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S. germitnica L. var. penieillala Boiss. — EnIre Breeniek el Sahu,

8ao mètres, leg. Duval.

.S.silvalicaL. — Extrémité nord de la forêt d'Hortiak, 760 mètres, leg.
Berton.

S. viridis Boiss. et Heldr.

BetonicaoflicittalisL. — Plateau d'Hortiak, 000 mètres, leg. Berton.

Laminm bifiilum Cyr.
— Bois de Kireckoj, 600-600 mètres, leg.

Berton.

L. inaciilaltiniL. — Bois de Kireckoj, 600-700 mètres, leg. Berton.

liallota nigra L. — Forêt d'Hortiak, 800 mètres, leg. Berton.

Phlomispungens Willd.— Micra, sables, leg. Tabusteau,

Tencriumchamaidrys \J. — Mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg.

Berton; colline du Gave de Vasilica, leg. Tabusteau.

'/'. poliam L. - - Mont du Prophète-Elie, l\00-7 00 mètres, leg. Berton ;

Vodena, leg-. Broca; Karabouruni, leg. Visbecq.
T. scordioidesSchreb. — Vodena, leg. Broca.

[jiiga ebia Poir. — Entre Breemek et Sahu, 8ao mètres, leg. Duval;

mont du Propbèle-Elie, 600 mètres, leg. Berton.

A. geiievaisis L.— 8 kilomètres est de Salonique, A00-600 mètres,

leg. Berton.

A. reptans L. — Forêt d'Hortiak, leg. Berton.

Plomltaginatntas.

Armeria argi/rorephala Walbr. — Mont du Prophète-Elie, 000-600 mè-

tres, leg. Berton.

Maniai;! •lacées*

Planlago arenaria L. — Floriua, leg. Lambert.

P. eoroiiopitsL. — Lac de Langaza.
P. lanceolalaL. — Florina, Pesosnica. leg. Lambert.

P. major L. — Lozani, leg. Lambert.

(.1 suivre.)
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/'v ALANGIUM(COII\ACÉES)XOUVEAUD'IXDOCIIIXE.

PARM. F. EVRARD.

Parmi les plantes reçues en 1916 de M-.Eberhardl se trouve l'espèce
nouvelle suivante :

Alangium decipiens nov. sp.

Arbiisluma-/;' m. : prisei rumi vix bruniiei, Iteves, folia ferailes alterna,

peliolottstpiead 6-7 cm., sitbetjUudrieo,ulraqiie in e.rlremaparte lange arli-

ritlalo, lamina réfracta 8-1a cm. 3-5 palmatilobatu vel Itaslata. lobisabrupte
iicumiiialissinnbiisqiierotitndis: novellirtimiJloriferi ebmgttli, vieilles. Irriter

pubeseenles,ferailes folia breviter petiolata, lamina erecltibasi tlissi/iiinielra.
Folia oiiiniueluirlacea— membraiiaceu, palinatiiiercula:pagina stiperiorgln-
berrinia loevis,inferior nervis prominenlibns leriler piilieseenlibiis,scriiiulariis

urciiutisin margineeoiijunrlis.

Iiifloresretiliivgraciles, piinriflora: (pleritmqiie 8 Jl.) : flores Inleo-albi.

penlameri, sut parri (~]-<jmm.). Caly-r meiiibvaiiuceusabruptesupra ovaritim

pntulits, dentibusobtitsispilisqtte sparsis. Pelala oblonga alba vel lulea, basi

laie Iruncnta, 5-j parallelis nervis, apice sabacuta, basi leviler coherenlia

ut slatiiiiia.Slatnina laie dilatala supra filameiila: filamenta brevia slumiuttm

qtiarluinoeaitanlia,antherwbasi dilatala'. coiineclivoibidemincrassato liifam-

qtiepilonna ferai le, quorum in/eriores molles, brevissimi, refracli, superiores

tïgitli. se.tiformes,ererli, médiumconnerliritmwquanleseiqueatlpressi; loculi

apice attenuali coiniecliviimlevilerstiperaiites.Disais carnostls«.lobisquoique

ralyris dentibusalteritutis. Siijlus cyliiiilricusslamina superans, abrupte dila-

luliisin sligma dtiobitsxemiàrctilalis, ererlis-adpressislobis.

Frucltis... : in avaria itorello. nil nisi loruhts iinieits ornlo niiirn ana-

Iropoel ah apice prudente.

Annam : haute vallée du Sông Thùy Gain, province de Thua-Thien,

sans date (Eberhardl 3096. -'îi 17).
— Les échantillons 3117 semblent

appartenir à un individu plus jeune ou être uniquement des rameaux

jeunes à feuilles simples.
Cette espèce esl voisine des .1. begoniifolinmBaill. et A. platanif'oliitm

llarmsdonl elle a le port général, la disposition, la consistance el la ner-

vation des feuilles, la structure générale des inflorescencesel de la fleur.
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Elle en diffère par l'allongement el. la prédominance du lobe médian

des feuilles el la fréquence de leurs formes hastées; par la petitesse des

fleurs cl surtout par la forme des étamines à filets glabres, grêles, non

eonligus, à anthères non linéaires, mais dilatées, épaissies à la base du

i Fig. i. - - AlaiigiaindecipiensF. Kvrard.

1, 2, 3, feuillesd'unmêmeéchantillonx i/3 ; — //, fleurentièrex 5; —;5, fleur

(pétaleset élnininesenlevés)laissant,voirle calicemembraneux,le disquocharnu, le

style ejlindriqiieterminépar le stigmateà deux lotiessemi-circulairesx 5; — fi, la
sériedes pétaleset étaminos(légèrementcohérentsà la hase): sur l'avant-dernièi'e

éltimine,la moitiéde la liarhea été rahnllueon avantet la dernièreétaminoa été

représentéedo profil pour montrerPépaississoiiieiilhasilairedu conneclifportant la

lonfîede poilsséliformosappliqués-ilrcssés.

conneclif qui l'orme une sorte d'épauletle à poils inférieurs très courls

réfractés, à poils supérieurs raides séliformes dressés-appliques ; les éta-

mines sonl,directement cohérentes par la base de leur lilet avec la base des

pétales, el non, comme dans les deux' antres Alangium. suivant la plus

longue partie de l'élaniine: le stigmate se distingue également parla forme

plus simple des deux lobes semi-circulaires sulientiers.
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A'o7Esun UNFAITDÉMONTRANTLECREUSEMENTDESVALLÉES

PARLEPHÉNOMÈNEPLUVl.tlIW,

PARM. STANISLASMEUMKR.

M. le Professeur Stanislas Meunier projette sur l'écran une pholograT

plue représentant uue portion de la Caverne de Betharan, à Lourdes

^Basses-Pyrénées), dans laquelle on voit une variété remarquable de

concrétions calcaires qui sonl si fréquentes dans de semblables localités

souterraines. C'est l'assemblaged'une stalactite qui descend du plafond el

d'une stalagmite qui s'est constituée sur le sol de la caverne , à 900 mètres

deprofondeur: cet ensembleesl située une hauteur assezgrande, au-dessus

du pelil ruisseau qui serpente sur le sol, pour qu'on puisse passer sans se

courber au-dessous de sa base 1resélargie et dans laquelle sont encastrésde

très nombreux galets. Celle disposition fournit une preuve, sans objection

possible, de l'allure sinueuse du cours d'eau et de la divagation de ses

méandresqui sont venus excaverle sol sous la slalagmite, longtemps après

(pie la siccilé relative de ce sol lui avait permis de se produire el de s'ac-

croître jusqu'à un volume considérable.Il en résulte la constatation, sur le

fait, de tous les détails du creusementdes valléespar le phénomène plu-
viaire el d'une nouvelleet énergique négation de la supposition diluvienne,

qu'on a acceptéesi longtemps, et,à laquelle plus d'un géologuecroit encore.

Ajoutons que la grotte de Lourdes montre la production d'innombrables

stalactites sous les stalagmites maintenant suspendues, el c'est un complé-
ment très important au point de vue de la them-iedu phénomène.
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OiisERrrnoxs SUROUIU.OUESSERRATOCKRITIIIUM( VWNAI.)DE I'EOCÈSE

(Suite),

PARM. R. CHARPIAT.

(Laboratoire de M. STANISLASMKIMIKIO

VI. A PROPOSDU(llillirlIIUMDENTIGULATI'U(LAUIKA

Dans la description qu'il a donnée de, celte espèce (i" ouvr., t. Il,

p. 3o3), Deshayosa, comme pour les espèces précédentes, glissé sur l'or-

nementation des premiers tours de spire : «Les premiers tours sont lisses

el carénés, lessuivants sont chargés de deux ou trois rangs de granulations
dont un , celui de la base, esl un peu plus proéminent.-

M.Cossmann, dans son «Catalogue illustré-», t. IV,p. i 5, dit que, sur

les premiers tours, l'ornementation de C. deuticulalumest la même que
celle de C. serratum (trois cordons perlés), ce qui n'est vrai que pour un

très pelil, nombre d'individus. Mais, même dans ce cas, l'expression «cor-

dons granuleux- conviendrait mieux que «cordons perlés*, celle-ci im-

pliquant une grande régularité dans la forme des ornements. Par contre.

M. Cossmann indique un moyen très sur de distinguer les deux espèces

qu'il compare : les sutures sonl.canaliculéesdans le C. serratitmn, elles ne

h; sont pas dans le C. ilenticulattim.

.1. Boussac, dans son «Essai surj'évoiution des Ceritbidésn, a décrit,

avec un peu plus de détails que ne l'ont fait les deux auteurs précédents,
l'ornementation première du C. denticiilatum.

«La coquilleest lisse pendant un certain nombre de tours qui sont su-

bniés; puis apparaissent (rois rangées degranulations très fineset allongées
dans le sensde la suturer (Loc. cit., p. /i5.)

Il y a lieu d'insisler davantage. L'examen détaillé de cette ornementation

montrera, en même temps que les différencesqui séparent ces espèces, ce

qu'elles peuventavoir de commun el permettra d'établir leur ascendance ou

leur descendance.

.lene tiendrai pas compte ici de la forme du labre, des canaux columel-

lairc et postérieur, les quatre espèces étudiées ayant, ouverture identique.
Les premiers tours du C. denticulatttnine sont pas nus;'on y remarque

trois fins cordonnets transversaux, lisses, parallèles et équidislants.
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Chezles individussubulés (formesà évolutionlente), celle ornementation

persiste sur les 8-9 premiers tours.

Chezles individus coniques (formes à évolution rapide), on ne l'observe

que sur les a-3 premiers tours.
Sitôt après, les cordonnets se mamelonnentet, de ce fait, se changent en

trois rangs d'inégal relief de granulations inégales. Le rang antérieur et
le rang postérieur sont identiques; ils comprennent 12 à 16 granulations
obrondes, plus longues que larges. Le rang intermédiaire est d'un relief

beaucoupmoindre, ses granulations sonl petites, étroites, leur nombre est
de 1a à 16 également.

Souvent, el aussi bien dans les formesà évolutionrapide que danscelles
à évolution lente, ce rang intermédiaire ne s'aperçoit que sur un ou deux
lours. Quelquefois même il n'est visible qu'à l'étal de cordonnet lisse sur
les tout premiers tours; sitôt que les autres cordonnets se,chargent de

granules, il disparaît.
C'est celte forme à deux rangs de granulations que Deshayesa décrite

comme C. denticulattim(sens, strict.), et c'est la forme lijpe, celle qui con-

serveà l'âge adulte les détailsde l'ornementation des premiers tours, qu'il a

décrite dans son premier ouvrage d'abord comme une espèce distincte, le

C. contigiium,et qu'il a ensuite, dans son secondouvrage, supprimécomme

espèce,maisconservé comme variété du C. deitticulaliim(variété conligiia).
Amon avis, et logiquement je crois, c'est, pour cetle espèce encore, la

variétéqu'il faut prendre comme type.
Si l'on comparel'ornementation des premiers lours du (l. tleulieulatiiinà

celledes espècesprécédentes, on voit qu'elle est bien différentede celledes

C. serratum et C. iititlabile,mais que, par contre, elle esl sensiblement

identique à celledu C. iitberciilositm;de plus, la suture est non canaliculée

sur ces deux premières. Pour ces raisons, je considéreraiC. tiiberctilosum

comme plus voisin du C denliculaliimque du C. serratum, et commeune

mutation de celui-là.

A. Pezant, dans sa note sur les «Mollusquesfossiles de Monneviller

(Paris, 1908), a émis, avecquelques restrictions, la même idée: «Le nom

A'Kutnvillensiscomprendrait avec le faux (?) titberculositmce qui reste

de Brochii, après qu'on a séparé les variétés à tours nus, qui ont été por-
tées au C.denticulalumn(p. i5).

J'irai plus loin que A. Pezant : ce n'est pas seulement une partie du

Brocchii,mais c'est tout le C. tuberculosttmavecses deux variétésqu'il faut

rapporter an C. denticnlatum,à titre de mutation.

L'existenced'individus intermédiaires entre ces deux espèces apporte

quelque preuve à cette manière de voir. Pour elles, commepour C. ser-

ratum el C.mutabile, il est facile d'établir des séries ascendantesou descen-

dantes partant de l'une pour aboutir à l'autre.

.len'insiste pas sur les différencesque présente l'ornementationde leurs
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premiers tours : elles sont très minimes. Chez 6'. denticulattim,les granu-
lations du rang antérieur restent sur un plus grand nombre de tours que
chez C. litberculositin,sensiblement égales à celles du rang postérieur; et
les granulations du rang intermédiaire n'ont jamais la forme perlée et ne

sont pas aussi rapprochées dans la première espèce que dans la seconde.
D'autre part, j'ai remarqué que quelques individus provenant du Cal

caire grossier de Senlis présentaient, sur le premier tour orné de granu-
lations, une ornementation très sensiblement pareille à celledu C. serratum :

10-11 côteslongitudinales à peine incurvées, traverséesde trois cordonnets

d'inégal relief portant, à leurs intersections avec les côtes, des granula-
tions, clc. Celte ornementation ne se remarque que sur un tour; au tour

suivant, le cordonnet postérieur a pris le relief du cordonnet antérieur;
deux tours plus baul, l'ornementation redevient celle du C. deiitictilatum,

lvPe-
Ces faits me conduisent à penser que C. serratum el C. deiiticulatiimont

un mêmeancêtre commun, qu'il faut les considérer comme deux mutations

parallèles (l'une même espèce prélulétienne ou antéliitétieniie.
Je crois donc que les deux rameaux de C.serratum el de C. datlieulatitm.

séparés par .1. Boussac dans son «Essai sur l'évolution des Cérithidés»,
doivent,être réunis en un même groupe comprenant deux formes parallèles
auxquelles on peut donner le nom de sous rameau, pour conserver au mol
«rameau« la valeur que lui donnait noire regretté confrère.

C'est là également l'opinion de M. Cossmann qui. dans ses «Essais de

Paléoconcologiecomparéen (t. X, p. 960), s'exprime ainsi : «C'est encore,
à monavis, un simple groupe de Serratoceritliiuiitr,.

VII. A PROPOSDUC. BE.XATI( VASSEUR).

C. Ileiiati (Vasseur) a été rapproché par M. Cossmann(Mollusquesocéa-

niquesde la Loire-Inférieure, p. 3'i7) el par Boussac( Essai sur l'évol. des
Cérillt.. p. 43) du C. mulabile.

Cedernier auteur l'a même désigné, dans son tableau résumant l'évolu-
tion du rameau du C. serratum (loc. cit., p. 44) : C. mulabile. race Benali.

Je ne puis partager celle manière de voir.

D'après les caractères de ses premiers lours de spire, le C. lienati appar-
tient au sous-rameau du C. detiticttlalitm.11en est.une mutation comme le
C. liiberciilosum,avec lequel il a de nombreux caractères communs.

A l'âge jeune, C. lienati ne se distingue, en effet, du C. tuberciilositinque
par la plus grande hauteur de ses tours de spire. Dans l'une el l'autre

espèce, l'ornemenlation el son évolution sont absolument semblables; les
sutures sont dentelées ou subgranuleuses et ne sont pas canaliculées.

Or ces caractères nets el constants de l'ornementation et de la suture de
C. Benai'isonl les caractères types du sous-rameau du C. denliciilaltim;el
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c'est à causede cetle similitudeque je considèrecelte espèce commeappar-
tenant à ce sous-rameau, et non celui du C. serratum dont les caractères

types sont différents.

On trouve d'ailleurs de jeunes C. Benali à la coquille subniée qui ont
une ressemblanceparfaiteavec déjeunes C. tlailiculaium(formesà évolution

lente à trois rangs de granulations): la hauteur des lours de spire, la

forme et 1c nombre des granulations comparés rang à rang, y sont iden-

tiques.
Je n'ai, par contre, jamais trouvé de C. livitatiayant, même sur leurs

premiers tours de spire, une ornementation rappelant celle de C. scrralum
ou de C. mulabile.

Cette ressemblance que présentent souvent les jeunes individus de
C. Benalicl de C. tlcitticulatiimmontre non seulement la filiation entre les

deux espèces, mais encore que C. Benali esl,une mutation moins évoluée,
moins éloignée de la souche epic C. tiiberculosum.La mutation du lîois-

Gouël est, à mon avis, une forme intermédiaire enlre le C. tleittiettlutttmel

le C. itibcrciilosum.El s'il y avait lieu de la supprimer comme espècepour
ne la conserver que comme «rw d'une espèce du bassin de Paris, j'en
ferais, pour les raisons que j'ai données plus haiil, un C. ilenlicitlaliim

(Lamk.) race lienati (Vasseur').

\ III. A PROPOSBKC. PATRICII{VASS.)KTDRC. 11EMCAlliI (DKSII.).

J'ai d'abord été tenté de réunir ces deux espèces en une seule, mais

le C. Patririi ayant une ornementation à peu près invariable alors (pie le

C. Ilerirarli «compte presque autant de variété-;qu'il y a d'individus'»(i\

j'ai conservéles deux espèces.
Palricii et Ilerirarli appartiennent, sans doute possible, au rameau du

C. denliciiliiliim.Il suffit pour s'en convaincre de regarder l'ornementation

de leurs premiers tours de spire el de suivre son évolution.

Cependant ces deux espèces ne sont pas deux mutations simultanées de

l'espècede Lamk.; elles marquent deux étapes de l'évolution de celle der-

nière dans un sensdéterminé, comme Benaliet lubcrculosummarquent deux

élapesde l'évolution de la même souche dans un autre sens.

Celtedouble évolutiondu denlirulalumpeut se figurer ainsi :

''! DKSIIUKS,premierouvrage,p. linn, I, II.
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Putricii, qui a apparu en inêine temps que Benali, esl une forme inter-

médiaire entre le ilenliciilalamel Yllvricarti.

Chez les deux espèces de Vasseur, mutations très rapprochées de la

souche, on ne trouve eu ellèl pas de variétés : l'ornementation de tous les

individus, pour chaque espèce, esl sensiblement la même.
Au contraire, luberciilosumel llericarli ont chacun plusieurs variétés et

de nombreuses formes de passage de l'une à l'autre; or la multiplicité des

formesdans une espèce est, en quelque sorte, proportionnelle à son éloigne-
nient de la souche; il faut donc considérer ces espècesauversienne et barlo-
nicnne du bassin de Paris commemoins anciennesque celles du Bois-Gouët.

Cette conclusion acceptée, si l'on admet, ainsi que l'a exprimé Boussac

(loc. cit., p. 85), que «les périodes de mobilité de l'espèce semblent tou-

jours coïncider avec la limite de deux étages», — de deux sous-élages ou
de deux niveaux, — il faut admettre aussi que les couches du Bois-Gouel
constituent tout au moins un niveau spécial, supérieur au Lulélien du

bassin de Paris, mais inférieur à l'Auversien.Je les comprendrais même plus
volontiers dans celui-là que dans celui-ci, parce que les fossiles qu'elles
contiennent, et en particulier les Cérilhidés (serratum, Graves!, Benali,
Putricii, erroiteitm,etc.), sont ou des formes luléticnnes ou des mutations
1res peu éloignées de formes lutétieiines.

Je n'ai, d'autre pari, rien à ajouter à ce que Boussaca dit de C. llericarli

(loc. cit., p. 'i5, pi. X).
En cherchant pour chacune des espèces que j'ai étudiées le nombre quiTl

exprime lerapport de la bailleur à la largeur des lours despirel quotient-. h

j'ai constaté que ce nombre semblait avoir quelque relation avec la position
qu'occupent les espèces dans le rameau phylélique auquel elles appar-
tiennent.

C'est ainsi que j'ai trouvé, en chiffres moyens, pour celles du sous-
rameaii du C. serrattiiu :

et pour celles du sous-rameau du C. tlailiculatum:
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Il laul apporter tant de prudence dans ces questionsde mutation d'es-

pèces disparues, que je n'ose conclure, bien que cependant les chiffres

semblent m'y autoriser, que : pour des formes appartenant à un même
ri

rameau, lorsquel'une d'elles a un rapport -j- intermédiaire entre celui de

deux autres, elle est : i" intermédiaireentre ces deuxformes; 2° plus an-
cienne que celle dont le rapport est plus petit, et.plus récente que celle

dont le rapport est le plus grand." En résumé, l'évolution des sous-rameauxparallèlesde Serralocerithium

me parait pouvoir se résumer dans le tableau suivant : -

Les observationsqui précèdentont été faites, pour chacune des espèces
considérées,sur un grand nombred'individus provenantsoil de diverses

localités du bassin de Paris (Mary, Marly, Venlelay,Vandeuil, Arcis-le-

Ponsard), soit du Bois-Gouët.
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SURL'IMPOSSIBILITÉQU'ILYA DECOMPRENIHOELAFORMETIARKLLA

DANSLASECTIONTlAHACERlTHiUM(SACCO),

PARM. R. CHARPIAT.

iNO'l'lï PRELIMPNAIKK,

Saccoa réuni en 1895
(1>dans une même section, à laquelle il a donné

le nom de Tiaraccrilhitiiii, le C. tiara (Lamk.) el le C. tiarella (Desh.),
ainsi que toutes les espèces qui se rattachent à l'une ou à l'autre de ces

deux formes.

Cetle manière de voir a été acceptée par la plupart des auteurs, el

notamment par M. Cossmann12'.

Jean Boussac esl le premier qui, dans son Essai sur l'évolutiondes^Céri-

lltidés, se soil élevé contre celte réunion en une même section des deux

formes précitées.
«Toutes les espèces du rameau du C. tiara, a-t-ilécrit (loc. cit., p. 38),

présentent les mêmes caractères, très particuliers, de l'évolution de l'orne-

mentation el du labre, caractères qui lesdifférencient très nettement de la

série du C. tiarella (Desh.), avec laquelle on a eu tort de les réunir sous

le nom de Tiaracerilltiutn(Sacco).»
Je suis également de cet avis. Entre les deux séries, il est même d'autres

différencesque celles que signalait uolre confrère.

Si l'on prend la diaguose que M. Cossmanna refaite de cette section13',

d'après les ligures de, l'espèce géuo-type (C. pscmlo tiarella d'Orb.) et

d'après deux géno-plésiotypes, C. tiara (Lamk.) el C. tiarella (Desh.), ou

constate que ni l'une ni l'autre de ces deux formes n'y répond parfaite-
ment.

D'une part, les C. tiarella (Desh.), aiquistriutum.(Desh.), vrenatiilalum

(Desh.), etc., ne portent pas de varice diamétralement opposée au labre;
de plus, leur ouverture n'est pas subquadrangulaire, mais nettement

*'>SACCO,/ moll.dei lerr. 1er:,dotPiemmile.. ., XVII, p. 35.
'->OossJUN.N,Iconographiedes Coq.Foss., Gaslivp.et lissais de Paléoconcli.

annp., t. Vil.
('-'COSSMANN,lissaisde Paléncunch.cinnp.,t. Vil, p. 7I).
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ovale, très voisinede celledes Balilluriu (Benson), ainsi que le montrent

des coupes longitudinales passant par l'axe columeliaire.

D'autre part, les C. tiara (Lamk.),Graves!(Desh.),Monthiersi(Vass.),etc.,
n'ont pas leur columefle régulièrement excavée; elle est droite, à peine
concavedans la première espèce.

La diagnosene dit rien de l'ornementation dos premiers tours. Celle-ci

esl;pourtant sensiblement identique dans les deux formes, et consisteen

deux ou trois cordonnets lisses sur les 3-4 premiers tours, plissés par

l'apparition des côtes longitudinales à partir du o-6e tour. Mais là s'ar-

rêtent les caractères communs; à largeurs égales, ces premiers tours soûl

plus élevésdans la formé tiarella que dans la forme tiara, et leur profil,

presque droit,dans la première, est très convexedans la seconde.

En résumé, les espècesappartenant à la sériedu :

Tiara

portent,une varicediamétralementop-
poséeau lubru,et ùceltevaricecor-

respondent une ou deux dents in-
lernes;

oui une sectiondes lours de spire, el

coiiséquemmeiitune ouverture,sub-

ipiiidrangulaircs:

oui un labre très éuhancréen arrière,

possèdentune cobunelledroite ou à

peineconcave.

Tiarella

ne portent,pasde varice;

oui une section des tours du spire el
uneouvertureovales:

ont un labrepeu écliancrcen arrière,

possèdentune coluinelletrès concave.

Il est évidemment.impossiblede conserver réuniesen une même section
des formessi différentes.

Doiventseules être comprisesdans les Tiaracerilliinmles espècesappar-
tenant au rameau du C. tiara (Lamk.) : C.Graveri (Desh.), G. Blainvillci

(Desh.), C. Boiiellii(Desh.), C.Monthiersi(Vass.), etc.
Le C. tiarella (Desh.) et ses variétés : crenalulata(Desh.), oequistriaia

(Desh.), Iiirrile.llala(Lamk.) [= ungaslu (Desh.) =siibula (Desh.)], etc.,
forment une autre sectionpour laquelle je proposerai le nom de Tiarella-
cerithium.

(Laboratoirede Géologiedu Muséum.)
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L But et composition de la Société.

ARTICLEPREMIER.

L'Associationdite Sociétédes Amis du Muséumnational d'histoire natu-

relle, fondée en i 907, a pour but de donner son appui moral et linancier
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L'AssociationsecomposedeMembrestitulaires, de Membresdonateurselde

Membresbienfaiteurs,qui doivent être agrééspar leConseild'administration.

Pour être membre titulaire, il faut payer une cotisation annuelle d'au

moins 10 francs. La cotisation peut être rachetée en versant une somme

fixede i5o francs.
Pour être Membredonateur, il faut avoir donné une somme d'au moins

5oo francs, ou avoir versé pendant dix ans une cotisation d'au moins

60 francspar an.
Pour être Membrebienfaiteur, il faut avoir donné au Muséum, ou à la

Société, soit une sommede 10,000 francs, soit des collectionsscientifiques
on des objets, meubles ou immeubles, ayant une valeur équivalente, soil,

pendant dix ans. une cotisationannuelle d'au moins 1,900 francs'1'.

<'' S'adresserpourlesversementsftM.PierreMASSOM, trésorierde l'Association,
boulevardSaint-Germain,n" 120, à Paris.
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